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Viande frigorifiée à Paris
Le Conseil municipal vote des crédits

pour faire vendre do la viande frigo-
rifiée par des Coopératives.

Le Conseil municipal de Paris vient
de voter des crédits spéciaux, afin de fa-
voriser la vente de la viande congelée ou
frigorifiée par l'entremise des sociétés
coopératives de consommation. Le Miniv
tre de l'Intérieur, de son coté, a promis à
la capitale le concours du budget do
l'Etat.

Il a donc été décidé que des avances et
des subventions seraient accordées aux
coopératives pour leur permettre d or-
ganiser la vente au détail de la viande
frigorifiée. Dès ces installations termi ■
nées des quantités importantes de viande
frigorifiée seront mises à la disposition
du commerce local, en l'espèce des coo-
pératives et la vente commencera dan*
les. quartiers de la périphérie parisienne
pour s'étendre ensuite dans les grosses
améliorations de la banlieue.

Notre grand confrère « Le Temps >
reproduit à ce sujet les réflexions d'une
personnaliiré très renseignée sur toute'
ees questions.

Elles nous paraissent marquées au
•coin de la plus irréfutable logique.

Voici ces réflexions : — L'introduc-
tion de la viande congelée sur le marché
de Paris, régulateur des coure pour la

,' France tout entière, ne peut avoir qu'une
, raison d'être, un intérêt,, c'est de servir

• de frein à toute exagération des cours et
• • d'opposer la barrière des prix moyens et
■ raisonnables à toute hausse continue et

systématique. Or, quelle est actuellement
la,. .situation?,. Les cours ; moyens de la
vianoé',îfà,îcn<? vendue „en.. gros ; aux' Hal-. -
les. centrales n'Ont rien: d'excessif ni d'a-
larmant pour/ la population. Au contraire ;
lis,. manïféfttent\blù,tô,t; une -tendance à.'la-
baisse,., èi". ï une'" 'comparaison : - centre ■ - les
Cfiurs. actuels* et ceux d'avant- la guerre
serait à cet égard '■" singulièrement édi-
fiante. H faut d'ailleurs rendre aux man-:
datairos cette justice, quoi -qu'on en dise,
c'est qu'ils se sont particulièrement ap--
pliqués à maintenir Tes cours et. à. en-
rayer la hausse, et qu'ils y ont générale-'
ment réussi. . "'.'.,,,,

" « Quoi qu'on fasse, le consommateur,
à moins d'un écart,- très 'sensible de prix,
préférera toujours la viande fraîche "a 1
<< frigo'». Seule une économie notable, de
dépense. Je déterminera en.; faveur de ca

.dernier. Or,, à l'heure actuelle, la viande
congelée coûte, aussi cher, sinon parfois
plus cher, pour certaines 'qualités, que te
Viande fraîche. Oh ne s'explique .pas de*
lô'rs' pourquoi lès édiles parisiens et; le
ministre de l'intérieur veulent accorder
des subventions qui seraient sans effet
utile pour la population; la raison d'être
des sacrifices imposés aux contribuables
nous échappe. , ,'■'..
: «S'agit-il d'une pénurie de, viande qui
ne répondrait pas aux besoins de la po-
pulation civile? Mais en fait malgré les
-réquisitions militaires du début de I»
gueïré, le, cheptel national nous fournit
encore assez de viande de boucherie poiîr
que la. population.- civile, n'en manque pas
ëûçtbut depuis que la viande congelée est
envoyée en abondanoe aux troupes du
front., auxquelles elle semble particuliè-
rement convenir. L'Angleterre, qui s'es:
rendue maîtresse du marché mondia'
en viande congelée qu'elle fait venir de
partout, d'Amérique, d'Australie, etc., en
reçoit 70.000 tonnes par mois. Sur cette
«juiintité, elle en rétrocède 20.000 tonne»
à la France et 10.000 tonnes, à tritalië,
gardant ainsi pour: s«s propres troupes
40.000 tonnes. ..
,',« SoMicitée par lé comité d'approvi-
gibnnemeni, de, Paris, notre intendance
militaire partit consentir à céder, pour
les besoins dé la population,,civile, envi-
ron 600 tonnes par mois", soit 20 tannes
par jour en moyenne, Mais sous quelles
réserves! D'abord, l'intendance, ne s'en-
gage nullement & fournir cette quantité
régulièrement. Les besoins de l'armée
passent avant tous les autres et, l'inten-
dance se réserve, le cas échéant, d'inter-
rompre les 'livraisons. Ensuite, elle ne
peut s'engager davantage à livrer' les
qualités qui lui sont demandées confor-
mément aux « .commandes »,:S savoir :
teilles quantités respectives de bœuf, de
veau, de mouton, etc., n'étant pas 'elle-
même assurée de recevoir les qualités
demandées. Enfin, elle ne peut pas ga-
rantir leg cours du « frigo », ces' cours
pouvant se modifier selon les fluctua-
tions du dehors et devant être revisés au
moins tous les trofs mois.

« Donc, aucune, garantie offerte à la
FP.^t/on civile ni en ce q-ui concerne
m fléDlt régulier dé la viande congelée,
5;n

en C P qm concerne les qualités à ven^
oie au consommateur, ni môme en ce qui
concerne la stabilité des prix courants
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L'EXPORTATION

des Graines Oléagineuses
Le directeur de la Grande HuMerie

Bordelaise a adressé récemment aux Mi-
nistres du Commerce, de l'Intérieur et du
Travail la pétition suivante ;

Monsieur le Ministre,
On nous dit que la question se pose,

dans les conseils du Gouvernement, dé
savoir si nous continuerons en 1918, à
permettre 'l'exportation de nos graines
oléagineuses dans les pays neutres, et
notamment en Hollande et en Espagne.

Veuillez nous permettre, Monsieur- le
Ministre, de vous présenter quelques
considérations et quelqu&s chiffres qui
vous aideront peut-être à prendre, sur
Qfi sujet, la décision 'la plus convenable
aux intérêts du commerce français qui
a en vous, nous le savons, un défenseur
énergique, et avisé-

Un fait grave domine cotte question :
la France manque de graines oléagi-
neuses et d'huile.

Les statiques douanières, arrêtées au
30 septembre, font ressortir que nous
avons reçu seulement, en graines oléagi-,
aeuses, 453.593 tonnes, contre 795.926 en
1914.

Le déficit est donc de 341.333 tonnes.
Ce déficit considérable ne nous a pas

empêché d'être plus généreux en ma-
tière d'exportation que nous ne l'avions
été l'année dernière, puisque nous avons
exporté :

16.177 tonnes de graines contre 14.463
et 41.483 tonnes d'huile contre 37.8i6.

Sans couloir critiquer personne, il est
permis de voir là une anomalie et même
une imprudence.

Nous avons été plus 'loin encore- ..
Du Sénégal, dont les. exportations ne fi-
gurent pas dans les chiffres que nous
venons d'indiquer, du .Sénégal. . disons-
nous, sont parties de- 32. à. 35,000 tonnes; .
d'arachides, pour la Hollande, et de 10 à
L2v00Q, -pour l'Espagne... .-.:'...• ,..;,- ,.-..,,

Gôs'45-000. tohnes. d'arachides,, en ehif- :
' fre rend, : manquent à .ce . point,, sur notre
marché, que la graine qui valait 24
francs en : février, 26. francs, en, mars, et,
32 francs en octobre, se paie aujour-
d'hui à raison de 44 francs; â> où il ré-
sulte sur l'huile d'arachide, qui joùo un
si grand: rôle, dans"-. l'alimentation, une
hausse de 50 francs % kilos. .
^ II" est.;permis dé supposer , que, si ces
45.000 tonnes , étaient actuellement sur le
marché français, Ta hausse n'aurait pas
pris des. proportions aussi .inquiétantes.;.
.Voilà l'année- qui finit.. ■■,
Celle qui commencera, dans quelques

jours, "nous apparaît . sous des. couleurs
beaucoup: plus .sombres encore. ■
-, Comme vous le sayez. Monsieur le Mi-
nistre, .lès deux, grands -marchés, qui ap-
provisionnent la France sont, pour les
huiles , inférieures,. l'Inde, . et, pour les
huiles supérieures, le Sénégal...

De l'Inde, }es nouvelles sont franche-
ment,, mauvaises, du Sénégal, médiocres.
Là, par suite de la sécheresse, les grai-
nes, oléagineuses ont beaucoup .souffert;
Ici, à, cause de ]a mobilisation et d'un
certain, découragement, qui s'est emparé
des indigènes, on s'attend à une récolte
que les optimistes, • estiment inférieure
d'un tiers, , et; 'les autres, de moitié, , , à
celle.; de l'année dernière.

Pour si, petites que soient ces récol-
tes, aurons-nous même assez de bateaux
pour les transporter? — Le fret de Ru-
fisqùe ou Dakar à Bordeaux, qui se
payait, en 1913, de 18 à 20 francs, en 1914,
de 85 à 90, vaut, aujourd'hui, de 140 à
150; et le plus grave,' c'est que, même à
ces prix exorbitants, nous ri'ë . pouvons
nous, procurer' les bateaux, dont , nous
avons • besoin.

L'apprpvisionnemont du marché fran*
oais, en" graines oléagineuses, sera donc,
nous .le craignons,- encore plus • difficile
et insuffisant en 1016 qu'il l'a été en '1915.

C'est pouquoi, Monsieur - le Ministre^
nous .vous .«pions instapment de . faire
réserver à fa France ces graines oléagi-
neuses que. la. Hollande et l'Espagne re-
commencent à, nous demander et, en
même temps, les bateaux qui serviraient
à lés transporter à Rotterdam ou à Va-
lence. . ; '

Pour si intéressants que puissent être
les Neutres et en admettant même que
toutes les précautions aient été prises
pour empêcher >le • ravitaillement indi-
rect, de l'Allemagne, vous penserez sans
doute avec nous, Monsieur le Ministre,
que nous devons commencer par assurer
notre . propre" subsistance.

Il y a heu, eiuln, de tenir compte que
l'Angleterre qui vient de prendre' de 50
à 60-000 tonnes sur la récolte sénégalai-
se de 1915, estimée , à 450.000 tonnes, en
prendra' vraisemblablement le double ou
le triple en 1916, parce que nos amis et
alliés ne se sont pas fait faute — et nous
devons tl.es féliciter en attendant de les
imiter ~ d'organiser' en toute hâté des
usines pour triturer lus cent et quel-
que mille . tonnes d'arachides françaises
qu'i constituaient la part de l'Allema-
gne, avant la guerre.

Si donc, avec une récolte de 450.000
tonnes, dont -l'Angleterre a seulement
pris de 50 à 60.000, la France manque ac-
tuellement de graines, comment fera-
t-elle, en 1916, avec une récolte de 250
à 300,000 tonnes, sur .lesquelles nos al-
liés ont déjà commencé a prélever une
partie des cent et quelque mille tonnes
.qui leur sont nécessaires.

La question est d'une gravité et d'une
urgence exceptionnelles.

'C'est pourquoi, Monsieur -le Ministre
nous n'avons pas hésité à vous en saisir
et à peleiitr, si longuement votre atten-
tion:
■'Veuillez agréer, Monsieur -le Ministre,
L'expression de nos sentiments , respec-

tueux. L'Àdministrateur-Directeur. '
... :, ...... :; : f.;FH«»fPP;iip. I

1 Les Eoiipeeees dis Rfiqoisïfions
ET DU MANQUE DE WAGONS

■ ' ' -

Les plaintes du Commerce se font
chaque jour plus pressantes au sujet
des entraves apportées par les réqui-
sitions et le manque de wagons.

Malheureusement les mesures pro-
mises en vue de remédier à l'état actuel
des choses restent toujours lettre mor-
te.

Un négociant Marseillais, fournis-
seur militaire, noua signale entre tant
d'autres, les ennuis qu'il a eus ces
jours derni'rs pour quelques lots insi-
gnifiants d'avoines qu'il avait pu trou-
ver, .avec ne grandes difficultés, dans
diverses régions.

Pour le premier lot, il' à' dû envoyer .
ses sacs vides, en. grande vitesse, en
même temps que ses fonds à l'avance.
Entre, temps le vendeur s'est vu réqui-
sitionner l'avoine et l'acheteur on est
pour ses frais d'aller et de retour des
fonds et des sac3 vides. D'où une perte
sèche assez onéreuse.

D'un autre côté il lui est arrivé une
nouvelle histoire à cause' du manque de
wagons. On sai'. que, par suite de l'abus
de3 bons de priorité de la part de certains
fournisseurs militaires occasionnels,
ces bons ont été supprimés dans diver-
ses régions. Notre fournisseur ayant
donc retenu des wagons pour ses expé-
ditions d'avoines, se les est vu retirer
au momen„ d, charger la marchandise.

Ces incidents cités par hasard finis-
sent par décourager les Commerçants
les plus patients et il n'est pas besoin
de démontrer combien en souffre l'ac-
tivité économique et agricole du pays.

Nous espérons que le Gouvernement
d'accord avec l'Autorité Militaire, -vou-
dra bien prendre des mesures permet-
tant de procéder aux réquisitions né-
cessaires à l'Armée tout en évitant de
paralyser aussi complètement le : Com-
merce.. '. . -, . '-

Los Négociants ne sont d'ailleurs' pas
seuls, à souffrir de. la "..situation/ Il y a.
aussi la .corporation intéressante' des
Courtiers qui paient.. àctuellemept^de
grosses patentes et oui ont à subyeiiiD
aux besoins. de;leur famille et de tours
membres mobilisés.- ■ Cette" .cb-rpQràtioTJ ■ ,
de travailleurs est dans une situation
d'autant plus pénible que le oouFtâg|e
habituel a été- ramené à des taux déri-
soires sur les,blés et farines, taxés pa,r
le Gouvernement- '."'."' , ;.

MISE AU POINT - ;

Soucieux de défimdre sa loyauté com-
merciale et d'affirmer les sentiments
patriotiques de son Adriiinis/ation, en
présence de propos «chuchotes et répan-
dus par. des personnes dont l'absence
de scrupules égalé l'extrême 'prudence,
le Grand' Bazar de Lyon- croit devoir
informer nos lecteurs que, dès le dé-
but des hostilité, toutes les mesures ont
été prises pour qu'aucune marchandise
dTorigine austro-allemande né soit im-
portée et, introduite, dans ses rayonC
mémo "s où 8 une étiquette neutre. ' '

Une aussi formelle déclaration met-
tra au point cette campagne d'insigne
mauvaise foi et la clientèle, repoussant
les racontars calomnieux et menson-
gers qui ne reposent sur ' riéhï "ihatt^
tiendra, sans arrière pensée, sa fidélité
au Grand Bazar de Lyon.

Au surplus, pour qu'aucune équivo-
que ne puisse subsister, oomme par le
passé l'Administration se tiendra |t
l'entière disposition de toute personntt
désireuse d'avoir des 1 explications sur
les marchandises exposées qu'elle dé-
sire acheter. ' ' "A

te Prirtejioisitwi
Nous recevons journellement des de-

niandés de nos lecteurs relatives aux prix
qui leur sont Offerts pour les denrées ré*
quisitionnées et qu ils considèrent lé
plus souvent comme dériSoirement in-
férieur.

Nous avons déjà publié un certain
nombre d'articles sur la question et quel-
jugements rendus à ce sujet. Nous avons
encore d'autres jugements très intéres-
sants, que nous publierons au fur et à
meusre de la place dont nous disposerons

Ce qui paraît à peu près établi à
l'heure actuelle, c'est que la réquisition
ne peut pas être une cause de perte pour
le commerçant à qui une denrée est ré- j
quisitionnéé. Nous ne croyons pas 'trop
nous avancer en affirmant que si l'auto- :
rite qui réquisitionne' paye un prix il)- i
férieur au prix coûtant, neuf fois sur dix
l'intéressé obtiendra gain de cause en T&-
fusant le prix offert et en faisant porter
l'affaire devant le juge compétent.

Reste à déterminer si on peut obtenir
un prix de réquisition équivalent an
cours du jour et par conséquent réali-
ser, le cas échéant, un normal bénéfice
commercial. ■' , ■ . <"-t

Certains juges l'admettent. Tels ; celrx
du Tribunal civil de Rennes, qui esti-
ment qu'aucune disposition de la Ipj ï>o.
s'oppose à ce que le propriétaire dés ob -,
jets réquisitionnés ne réalise un béné-
fice légitime.

D'autres au contraire, (Tribunal ciyil
de Bourgoin) pensent que l'indemnité fle
réquisition doit correspondre au préju-
dice réellement subi, c'est-à-dire au prit
de revient réel de la prostation, augmenté.
d une juste quote-part de frais gfônéra'ïfï
et ne iamais oanstituër pour le presta-
taire une 1 source de bénéfice, si infime

■ soit-il, au préjudice du Trésor public.
Nous reviendrons sur cette question.

Quoiqu'il en soit, qu'il soit bien entendu
que le réquisitionné ne doit pas être

-lésé. < .1 ■.-yu^wmçm.

UltCDLTEDDUISDISniKCl.
dans les Landes et Lauragai»

Des divers renseignements pris, il ré-
suite que la récolte du maïs dans le,-
Landes, Pyrénées, Haute-Garonne ei
Aude est déficitaire cette année, on l'es-
time à 1/3 de moins que celle de l'anùé.
dernière, ;.„ "

En outre de ■ cela, la marchandise laisse
à désirer au point de vue qualité et sic-.,
cité et il serait à souhaiter un temps se1
et froid, à la. place du temps doux et plu
vieux que nous avons actuellement una;-
notre région.

De ce fait, peu do vendeurs pour ce*
article car, en ce moment il ne pourrai'
se faire de livraisons, la marchandis' „ .
étant encore; trop humide. •

Pour maïs des Landes, il y a bonne de-,
mande pour livraison février-mars, mai/-
on ne donne guère dé suite à ces offre-î
et les vendeurs préfèrent «ittendre, vu
les exigences et prix très élevés' déman-

- dés par la culture.
Samedi, à Dax on a pu traiter quel-

ques lots de minime importance, à 25 fr.
les 75 kilos logés, en culture et 25,50 ei-
revente, et nous connaissons des offre?
fermes faites par des acheteurs pour la
semence à 26 fr. les 75 kilos logés départ
livraison février-mars, et qui ont été re-
fusées, parce que les quantités deman-
dées étaient. trop importantes et de
crainte de ne pouvoir être exécutées au
moment venu.

Les prix actuels dans les Landes et .
Pyrénées, pour des petites quantités, p.ar
lots de 5 a 10, tonnes, en maïs blanc ou
roux, sains, bonne moyenne do siccité
de ' fa saison, sont autour de 26 fr. les 75 .
kilos logés départ grands réseaux. Li-
vraison février-mars.

Dans le Lauraguais, la situation es*
la. même, sinOn "Jflus triste., 'récolte , très
médiocre,' 'manqué de' Siccité, pou d of-
fres de la culture, aussi, peu ou pas de.
vendeurs jusqu'à j>réserït, , tous sont una-
nimes à trouver les prix demandés ' par.
la culture très élevés, on achète millette
blanche ou dent de mouton du, Laura-
guàis, à-25 fr. T'hecto do 70 kilos" et par
petits lots. ' ■" .:,'■"

'■:>■■ En résunié le manque de. fret et la- ra-.
roté. --et -cherté de maïs, Plata contribuera
certainement à maintenir les prix, très
élevés pour le maïs de semence et si Ge-
la continue, nous né croyons pas à, uni*
baissé au moment dés livraisons, en fé-
Vrier-mars. -.
'Prix pratiqués en 1915, moyenne :
blancs Landes, de 18,75 à 19,25; roux
Landes, de 19 à 19,50; blancs. Laura-
guais, de 19,50 à 2-5 fr. les 75 kilos logés
départ.
.: ...... .-A. Bnc'NiîT et ROGER.

La Ripisiîieii les loirs
Nous recevons, la lettre suivante dp

M, Villebrun, l'actif président du Syndi-
Sat de la Boucherie lyonnaise.

Cette lettre a été adressée, au. Minis-
tre de la Guerre et à l'Intendant Direc-
teur des Centres de tannage de la 14°
région. ,,. ' .-,
'■ «Au nom de notre corporation d?
Lyon et des villes de la région c'est-à-
dire au nom d'unmiilier de bouchers qui
font vendre leurs cuirs à la, vente aux
enchères d° Lyon,, nous venons respeo •
tueuseraèiit solliciter votre attention à
propos de la réquisition des cuirs.
;.« Nous acceptons la réquisition, aan» ;
récriminer et demandons seulement que
toutes les régions soient traitées sur le
même pied, qu'il n'y ait ni favorisés, ni
lésés,, P.our cela il n y a qu'à se reporte»-
aj.i,x, prix' qui existaient en -juillet 191.4,
avant Tes hostilités et comme pour les
prix que, vous ayez aéçidé de payer,, Lt
livraison do Paris a été priée wmme base
chaque ville Ou régian doit avoir sur
ces prix la même plus value qui exis-
tait en juillet 1914 entre ses cours offi-
ciels, et ceux de Paris. . .'. ,

■ « De cette manière riuîmirùstracion
militaire n'aura pas à apprécier le plus
pu mons de valeur des cuir^ de chaque i
région, elle acceptera les différences de
prix établies entre les ventes, publique--
par l'appréciation de^ lanheurs et se
bornera à imposer partout la même- ré-
duction sur les cours actuels. *

Veuillez agréer, etc...
VILLEBRUN,

Président du Syndicat de la
Boucherie lyonnaise.

Nous apprenons avec peine le décès
de Mme Albert Taulelle, née Madeleine
paret, survenu le H janvier 1916, à
Lyon, à l'âge de 42 ans.
' En cette douloureuse circonstance,
nous présentons à notre ami M. Albert
Taulelle, commissionnaire en vins ;$
quai de l'Hôpital, l'assurance d© no,s '
bîen.sincères sentiments de condoléan-
ces. ■■-"'"

Réquisitions des Foins
Réquisitionnez d'abord cher le

propriétaire I 1
Nous sommes saisis do diverses

plaintes de négociants fournisseurs à
1 armée quii se voient réquisitionner les
Iqms qui' leur sont indispensables pour
leurs fournitures alors que les proprié-
taires ont de pleines grangos qui as
sont pas réquisitionnées.

C'est paralyser le coToraerce. sans au-
cun motif et sans aue.on'p,ront.
. Pourquoi ne pas réquisitionner d'à-,
bord, chez le producteur ?

Nous appelons l'attention, de, qui de '
droit sur oes anomalies que nous pré- ,

». ^^^^^^^K^UÊmtimmiÊmmiÊmmÊmtafémmmmmm^ "''■•■«^^■•{♦"■■««■t'w!»^^

Marché de Lyon
Vendredi 14 janvier. ;

Cette semaine' a encore été! biem peu
avorable à ràgricùltu're'; " lès pluies

Journalières ont à peu près arrête lotis :

. ravaux extérieurs et 'les céréales eh
erre dépérissent par suite de cette ,hu-
nidité persistante. Les battages n'ont
oas pu se reprendre d'une façon assez-'
intense en raison même de ces mau- '■
valses conditions atmosphériques..

Notre marché , aux 'grains clé cette
après-midi est d'importance normale,
mais le volume des affaires: va" encore ■
plutôt en "diminuant. La 'tendan.ee est ■
très ferme sur à paja près, toutes les '
denrées.

ELES. — C'est tine hausse moyenne
de 10 h 25 centimes suivant les régions
qu'il nous faut constater aujourd'hui.
Rien que quelques meuniers hésitent à
acheter, limités qu'ils sont par la taxe
des farines, aux prix tenus par les ven-
deurs, la demande est cependant bien
active notamment dans notre région et
pour le Midi.

Le service du ravitaillement d.e ia
population civile, ne peut toujours pas
satisfaire à tous les besoins de la mi-
noterie et cela plus en raison du man-
que du matériel roulant que du man-
quo de marchandise. Il paraît, en effet;
que le Gouvernement a des stocks im-
portants à sa disposition et que des
arrivages considérables sont attendus.
On espère que ,1a situation s'améliore-
ra beaucoup d'ici peu. On nous signale
quelques modifications qui seront ap-
portées au point de vue de ce ravitaille-
ment. C'est ainsi que les Chambres de
commerce cesseraient, en. majeure par-
tie" d'être chargées des. distributions
qu'elles font en ce niornenl. Il paraî-
trait, d'autre part que la Chambre de
commerce de Marseille serait chargée
d'alimenter entre autres départements
le Rhône et l'Ain.

Pour en revenir à la tendance actuel-
le des cours, -disons que les meuniers
de la région lyonnaise paieraient sou-
vent jusqu'à 32 et 32,25 les 100 kilos
parité Lyon. •

Les provenances offertes cette après-
midi étaient tenues, jusqu'à 31.25 dé-
part. On a fait quelques blés de Bour-
gogne h 31 fr. départ, de l'Oise garantis
78 kilos à 31,25 départ, de la région
lyonnaise à 31,75 rendus..

On cote en tendance très ferme :

On cote :
«les du ravon Lyonnala-Dau-

pb!ne-Br<>««e 31 7b- ....}.
niés du Centre (Allier, Cher

Nièvre) S?

bas 100 kilos rendus Lyon m. parité.

Les cours suivants 9'entendent blés
de la dernière récolte aux 100 kilos
pris dans, les gares de chaque prova-
nanoe :
Blés Allier, Cher, Nièvre.... 31 23, ....
Blés de la C«tc-d'Or...,.,,. 50 S0 31 .
Blés de l'Yonne..,.,,..,,.... 31 .. 3! ?5
mes Saone-*t-JU>iF» 31 . H) »
Blé» Aube. Marne. Hte-Marne m 75 31 .
Bîfîf df la Selriffi-et-Marne.... 35
W« «sa-'fop «t w»veBii<s. ,,., .
Blés Oise, s. g. d. ti.. 30 rn S0 60
Blés Oise g. 78 k. 31 85 . . . .
Blés gomme. Seine-eî-Oise . . . . 30 75 .. .
Blés Poitou 31 .. 31 ?
Blés Beaiifn? ." 31 . . 31» 85
Blé» Touratae 31 .. 3125
nm Cê^s-du-Nord, FtaisttV*.. 30 25 .. ,
Ws Hîp-ei -Vilaine, Loire-Iu-

fériP.iro sa -p Sri %
Blés Nord Pas-de-Calais , 30 25 30 50

FARINES; — La taxe des farines est
généralement, insuffisante étant donné
le prix de la inatière première et si 'a
meunerie peut encore s'en tirer, c'est
qu'elle vend les issues à un prix élevé. La
oote. officielle reste fixée dans le Rhô-
ne à 42 fr. les 100 kilos nus rendus eh
boulangerie.

!SSUES. _, Il y. a un petit courant
d affaires assez suivi et bien que la fa-
brication est un peu plus abondante
maintenant, les issues trouvent de bons
prix en raison de la cherté de tous les
autres grains. • ,

On cote :
Sons gros ,....'. m ̂  . i
Recoupée ■ i S '■ i r

rifurse-ps bis» . , «^ .A,
Criblures blanches !..'.!1'.I" h " ô(i "
CriMùres ooir»»s ,..,,,,..,,. i;J, 15

hn 100 kilos te-uts L.yon, toiles de Taco*
wtlf,

SglSLEIS. — Les seigles ne pont pas
réquisitionnés. Ce sont bien les seuls
grains dont loe cours restent en ten-
dance calme. On traite quelques petits
lots du lyonnais à 27,50 et du Dauphiné
à 27 fr. départ.

On cote :
SeijrjPi. au B&oip, ei de ïa Loîre 27 25 27 50
Seigles de l'IsAre 27 •« 25
Seigles de Champagne 87 25 T. ..
seigles du Centrn , 27 50

Les ion kuog départ,
On cote •

AVOiW'ES, _ Les avoines sont très
oemandées, mais la marchandise de-
vient introuvable. Aussi les acheteurs
payent de« prix élevés pour les rares
ipts qui leur sont offerts. Nous avons
oes acheteurs à 32 fr.'Lyon sans dis-
tinction de provenance et de qualité.
•t>ans le Centre, on demande couram-
ment 81,50 départ, la région parisienne .
paie des prix. plus élevés, *■>,.

Avoines do l'a' région lyonnaise
noires .- 31 75 .. ..

grise** , . . . 3 1 5Q ■ . . -
.,i.p<i KM 1 kiJftjfîlïBdW* t«ynf)ici> pkMts

Avoint* noir«>' du Centre. ... . )l 50 .- -•
\viiHicv, «,riM.'«- ' III.IVMT ■• .l'.iito.»

f'is-'iit.rf" ......,,..■......,,.... S1-.50 ! .. ."•
.I,*».» (Oii kflfis' (lenwrt ' ■ .

O.RQ'ÈS. -—'' Les acheteurs sont :ph.ts
nombraux, aussi absoi-lient-ils .rapide-
ment , les .offres. Les détenteurs élèvent'
leurs 'prétentions.' Qn tient or-géS Bre-
■tagne 31 à 32 fr..; 'Ch'âtù pagne, .'3i à 35

■ francs; Sarthe-Mavenno,, 34;,a. 35 fr.;
Poitou-Centre, .34. fr.., les. 100 kilos dê-

' part: ';; .
 ;

, ' .' . , -,„

. I4WSS.— Les maïs- sont liorsed.e, prix.
Le fret pour La, .Pla.ta a.Oncofe augmen-.'

. té" considérablement, il vaut .' aujour- '
d'hui 20 fr. 80. La marchandise hausse
également , à l'origine par suite de la
sécheresse qui sévit en Argentine.

A Bordeaux, on a pu vendre des Pla-
ta jaunes embarquement janvier-fé-
vrier à 34,50 caf Les Anglais paient en-
core plus cher.

Par Marseille, on offre des maïs du
Maroc embarquement prompt à 32,25
logés caf. sans escompte.

SARRASINS. — Prix en hausse sensi-
ble. On tient sarrasins de Bretagne,
23,25 les 100 kilos nus départ.

"■ «MU».' ii^flh»- -.«Hun.

Marché dg Marseille
Ferd. et Max Pài.m, Courtiers-Sîeprésssnt"

. O MAHSEILLE 0—

Jeudi 13 janvier.
BLES DURS. — Marché très ferme.

On cote. : durs colon Tunisie-Algérie,.
80 kilos, 42 fr. (acheteurs); durs mar-
chands, 78 -kilos, 39,50.

BLES TENP.RES. —- La, Chambre de
commerce offre du blé, flottant, a 31
francs, palan, sans escompte.

Jeudi 13 janvier.
FARINES CT BSSUSS. — Farines. --

Sans changement pour les farines ten-
dres. En farines du tés, la demande est
toujours active et la situation station-
naire.

Nous cotons les gruaux D fleurs, do
36 à 37 fr. pour les qualités ordinaires,
et 37,50 à 39 fr. pour les qualités supé-
rieures; les entières midadines, de 39,50
h 40 fr.

Issues. — Marché toujours en haussa
Nous cotons : son rouge tendre, 20,50;

son dur, 18,50; repasse rouge tendre,
18 fr. et repasse dure, 17,75, le tout nu
gare Marseille, paiement comptant net.
F. B. D. troisième de 21,50 à 22 fr. et
remoulages tendres de 22,50 à 24 fr. lo-
gés suivant qualité.

J. MALLÂRD, cour!ier-repH%enî,ant. 10.
rue Payé-d'Amour, (VÎARS6JLI.E. — Grain»,
Bléa. Issues, Farines.

Jeudi 13 janvier.
GRAINS GROSSIER. — Marché fer-

me par continuation.
ffl&ïs. — Nous pratiquons disponible :

Plata jaunes, 33 fr.; Tonkin jaunes,
31,25; Annam petit, 34 fr.; Egypte
blancs, 31 fr.

En livrable, on offre : livraison fin
janvier : Plata jaunes, 33,50; rouges,

Avoines Algérie-Tunisie.. -— Nous !
pratiquons disponible : machinées 48 :
kilos environ, 37 fr.; ordinaires, 36,50
nu.

Orges. — Nous pratiquons disponi-
Me ; Tunisie, 31,50; Sousse, 32 fr.; '
Sfax, 33 fr. Magasin Marseille.

*u»«8«e PP'STER, courtier, ;«, rue Pnrsdia,
MarMill». .— Tél. 48-01. — Gmim, Urine»
ei ISBUBS.

Marchô de Toulouse >
Lundi 10 janvier.

Le Syndicat général de» grains; grai-
nes et farines de Toulouse et de la ré-
gion nous communique les cours sui-
vants ; ,

Seigle, de 21.50 à 22 fr. les 75 kilos;'
orge, de 19 à 20 fr. les 60 kilos; avoine,»
de 15 à 15,50 les 50 kilos; maïs blauoj
de 23 à 24 fr. les 75 kilos; haricots,
de 55 à 60.fr. l'hectolitre; fèves, de 22,50
à 23 fr. les 65 kil»s; vesces noires, de !
21,50 à 22 fr. les 80 kilos.

RG, de 23 à 24 fr.; repasses, de 19 à'
20 fr.; sons, de 19,50 à 20,50 les 10(T
kilos.

i.—. I I— ■■J^t »«(^. ..Mil

Marché de Paris >,
Mercredi 12 janvier,

La température est aujourd'hui plus 4
froide, l'assistance est peu nombreuse 1
à notre marohé et les affaires de plus
en plus calmes en tous grains.

Les affaires en blé seraient cepen- 1
dant un peu plus suivies.

Blés. ~T Demande meilleure de ia|
part de la meunerie. On signale q uoi ~-J
ques offres des départements du Cen-«
tre de la France, mais en général les,'
détenteurs augmentent leurs prétem-y
tions. . ,

Les blés de bonne qualité font. crime;?
aussi note-t-on une avance de 25 à -4.0J
centimes par quintal pour un certain
nombre de provenances. ^ uj

On cote : blés Somme et Pas-de-Ga-' ( (lais, de 30,25 à 30,40; Oise et Aisne, de» ,
'30,00 à 30,75: S.-et-Marne, Marne, Aa-J ■
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31 25; Loiret, Eure-et-LOir, de 31,15 à
31 30; Bretagne, de 30,25 à 3i,5J les 100
kilos départ. Les blés garantis 77 kilos
sont partout demandés de 31 à 31,15;
78 kilos, de 31,25 à 31,30.

En ce qui concerne les blés étran-
gers, la fermeté a été la note dominante
au début de la huitaine en Amérique,
puis les cours ont eu de la faiblesse sur
des réalisations et des avis favorables
de la récolte en Argentine.

Toutefois, la clôture est ferme à no-
tre réunion. Les affaires sont difficiles
en raison de la hausse du fret.

On cote les Manitoba n. 1 de 42 à
43,50 caf nos ports, embarquement jan-
vier-février. , K , A

Les Manitoba n. 2 sont côtés a 0,oO
en moins sur les prix qui précèdent.

Farines. — Les affaires sont à peu
près nulles, surtout depuis la publica-
tion de la taxe dans le camp retranché
de Paris. En farines supérieures, on
cote le gros sac 65 fr. Dans les dépar-
tements, les cours officiels varient de
40,25 à 42 fr. les 100 kilos départ.

En farines étrangères, suivant mar-
ques, on tient les farines américaines
de 51 à 53 fr. caf sur embarquement
janvier-février. Affaires â peu près hui-
les.

issues. — La température humide et
douce restreint la consommation des
issues, mais les cours n'en sont guère
influencés.

On tient les produits de la fabrica-
tion parisienne, aux usines, de 18,25 à
18,50; de la région de Lyon, 18,25 dé-
part; de l'Est, de 18,25 à 18,40 départ;
de Touraine, • 18,50; les sona de Mar-
seille valent : blé tendre, 17,ù0; blé dur,
16,50 départ g;.res,

Seigles. — Pas de changement dans
la situation de cet article; tendance cal-
me. Quelques petites affaires sont en-
gagées sur les bases suivantes aux 100
kilos départ : Champagne et Yonne, de
27,10 à27,25; Loiret, Beaucë et Centre,
de' 27,50 à 27,60; Somme et Oise, de 27
à 27,10; Bretagne, de 26,75 à 26,90.

Farines de Seigle. ■— Pëti de deman-
des et offres faibles; la tendance est
soutenue, sans variation dans lés prix
de40 à 41 fr. lés 100 kiios départ, àui^
vant marques.

Avoines indigènes. — Là fermeté per-
siste sur les prix des avoines indigents
de toutes qualités et provenances, par
suite des difficultés que l'on éprouve fi
passer des contrats.. Les réquisitions
Sont continuelles et l'autorité militaire
n'autorise pas les détenteurs en cul-
ture à expédier en dehors de leur rayon.
On tient aux 100 kilos départ : grises
de Bretagne, de 31 à 31,10; noires de
Bretagne, de 31,25 à 31,35; grises de
Beauce et Brie, de 32,50 à 32,75; grises
du Poitou et du Centre, de 31,50 à 31,75;
noires du Centre, de 32 à 32,25. La plus-
value moyenne est de 30 â 50 centimes
suivant qualité èU provenance.

Avoines étrangères. — La tendance
est plus calme sur les marchés étran-
gers, mais lés cours, suivant époque
d'embai»quement, ne présentent pas des
écarts sensibles.

Les avoines blanches d'Amérique va-
lent suivant qualité de 36 à 37,50; Cel-
les de la Plata sont tenues de 36,50 à
37,50 sur janvier-février,

Orges. — Tendance plus ferme que la
semaine dernière; la demande de la
malterie est plus sérieuse et elle influn-
ce les cous dans une certaine mesuré,
malterie est plus sérieuse et elle infllen-
çe les cours dans une certaine mesure.
La plus-value se chiffre par 0,75 et 1 fr.
par 100 kilos,, suivant lots, et provenan-
ces. On tient départ: Champagne, de
34,25 à 34,50; Beauce et Gâtinais, de 35
à 35,50; Sarthe et Mayenne, de 34 à
34,25; Poitou et Char entes, 31,25; Bre-
tagne, de 32 à 32,50. •

Escourgeons. — Les Offres sont limi-
tées, tandis que la demande devient de
jour en joUr plus'âottve. Un mouvement
de hausse se d ssino dès le début de là .
séance et se traduit parurte plus-value
de 0,75 à 1 fr., suivant qualité. Les sor*-
tes de Champagne valent départ de
33,75 à 34 fr.: Beauce et Gâtinais, 34,75
disponible et 35 fr. à livrer sur février;
Poitou et Deux-Sèvres, 33,50 disponible
et 34 fr. à livrer sur le mois proohain.

Maïs. — Très fermes. On tient 33 fr.
les 100 kilos logés wagon Le Havre,
32,50 wagon Bordeaux ou Marseille dis-
ponible ou livraison sur janvier-février.

Les provnances de la Plata, sur jan-
vier-février se traitent difficilement de
33,50 à 35 fr. suivant qualité.

Sarrasins. — La demande est sensi-
blement meilleure que la semaine der-
nière. Tendance soutenue. On cote aux
100 kilos départ : Bretagne, de 22,60 h
23 fr. suivant qualité; Manche et Nor-
mandie, de 23 à "23,25. A Paris, mar-
chandise en gare, on tient de 24,50 à
24,75.

_—i*,—■ --. na». . - 1 -. -

Marché de Bordeaux
Mardi 11 janvier.

Les affaires sont toujours calmes,
cause du manque absolu de wagons, peu
d'affaires à notre bourse, la demande
est toujours active sur tous les articles,
mais peu de vendeurs, puisqu'il est
presque impossible de pouvoir expé-
dier.

Forte demandé poUf le 80 , il y avait
à notre marché des acheteurs de son du
Tarn-et-Garonne ou Haute-Garonne, à
20 fr. départ nu.

Blés. — La meunerie fait quelques
achats de blés, mais elle en ferait da-
vantage, si elle ne craignait les réqui-
sitions. On cote Beatice, Touraine ou
Poitou, de 30,75 â 31 fr. départ; Loire-
inférieuré, Mayenne et rayon, 31 fr. dé-
part; Bretagne, de 30 à 30,25 départ.

Blés étrangers.'— Il manque actuelle-
ment de blés étrangers et la meune-'
rie qui était sur le point de s'arrêter,
faute de blés, attend avec impatience
les arrivages qui lui sont annoncés. En
déchargement : vapeur « Alexandra »,
venant de Baltimore, avec 5.300 tonnes
de blés pour l'Intendance. D'autres va-
peurs sont incessamment attendus.

Farines. — Le cours de la farine â
légèrement haussé ici, la préfecture
tient en boulangerie 44,50 et la mairie
de Bordeaux le même prix, au. lieu dô
44 fr., prix de la semaine .précédente.

11 s'est fait quelques affaires en fari-
nes de pays sur la base de 44,50 Bor-
deaux.

La préfecture attend un chargement
de farines de 2.400 tonnes.

Les farines américaines sont cotées
.44,50.

Issues. — Les prix sont toujours très
fermes et la demande est grande.

On a vendu cette semaine des sdfis fi
21.50 départ, rayon HàUt-Pays. Les re-
passes ordinaires Se Vendent do 20,75 &
21 fr. départ même rayon.

'■ " ';-' ■■ •- ' :•..' A

On Cote aussi : soiis gros froment,
de 22 à 23 fr.; son moyen froment, de
21 à 22 fr.; remoulages, do 21 à 22 fr,
les 100 kilos Bordeau*.

Avoines. — Quelques acheteurs à 31
et 31,50 départ Poitou ou Charente-In-
férieure.

Peu d'offres du côté des vendeurs, et
assez bonne demande de la part des
acheteurs.

On demande, Poitou ou Centre, 31 fr.
départ; Bretagne, 30,50 départ. Le Poi-
tou disponible Bordeaux, vaut de 32,75
à 33 fr. sur gare.

Maïs. — Très ferme; le fret par va-
peur de la Plata à là CÔtë. Anglaisé est
côté 135 shillings, soit près du doublé
de ce qu'il était, il y a quelques mois.

On eote arrivage par vapeur « Virgi-
nie'*, maintenant débarqué, les maïs
roux 31 fr. et les maïs blancs 30 fr. les
100 kilos quai Bordeaux.
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ADJUDICATIONS, VENTES
ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE
Fourniture de Fourrages à la ration

Avla
Auxonne. — Il sera procédé le 20 jan-

• vier, à 14 heures, à un concours res-
treint pour là fourniture des fourrages
à la ration dans les places ci-après:

1," Place d'Auxonne. Effectif de bade :
800 cheVâux.

Importance de. là distribution pour S
mois : foin 2.520 quintaux;- paille 1.944
quintaux; avoine, orge, maïs ou sorgho
3.744 quifataux; farine de sorgho et son
amélioré 179 quintaux.

2° Place de Beaune. Effectif de base :
400 chevaux.

Importance de la distribution pour 3
mois : foin 1.260 quintaux; paille, 972
quintaux; . avoine, orge, maïs, millet ou
sorgho 1.872 quintaux ; fariné d'orge al
son amélioré 85 quintaux.

t Les marchés sont conclus pour une pé-
riode de 3 mois du premier février 1916
au 30 avril et renouvelables de mois en
mois par tacite reconduction jusqu'au 31
octobre 1916.

En cas d'insuccès, il sera procédé à
une nouvelle adjudication le 24 janvier
à 14 heures.

Alençon (Orne). — Lé 26 janvier 1916,
à 1Û heures 1/2, il sera procédé à te
■Sous- Intendance, militaire d\Iençon, 3
rue de la JUiveriè, à la passation d'Uii
concours restreint pour l'exécution du
service dé simple distribution et conser-
vation des fourrages à la ■ ration à faire
dans la placé d'Alençon du premier fé-
vrier au 30 avril 1916.

En cas d'insuccès du concours, Un con-
cours consécutif , sera passé à l'endroit
sUs-indiqué lé 28 janvier 1916 à 10
heures 1/2.

Pour tous renseignements s'adresser
au Sotis-ïntertdant militaire d'Alen^on.

Auxonne (Côte-d'Or), — Concours
restreint à Auxonne, le 21 janvier, à 15
heures, pour la fourniture des fourra-
ges à la ration dans les places de Sens
et d'AuXerre, pour une durée de trois
mois, du 1" février au 30 avril 1916, •
avec reconduction éventuelle de mois
ert mois jusqu'au 30 octobre 1916. Ef- !
fectif de base i , Sens, 30 chevaux; j
Auxérre; 24 chevaux. Demander le
cahier des charges à la Sous-Intendan-
ce militaire d'Auxerre où les soumis-
siohs seront reçues jusqu'au 21 janvier,
15 heures.

Moulins, (Allier). — Il sera procédé,
lé 18 janvier â 14 heures, à là Sous-
Intendance militaire de Moulins, à la
fourniture des fourrages à la ration
dans les places de Moulins et de Mont-
luçon.

Nimes (Gard),. «jff Entreprise de dis-
tribution d'un concours restreint qui j
aura lieu le 19 janvier, à 9 heures, aUx î
bureaux de la Sous-Intendance de Ni- I
mes. Délais pour le dépôt des soumis- j
Sions, 18 janvier, à 18 heures. Durée I
dtfmârclié, 3 rrioiS, dii l 6r février âU 30 S
avril 1916.

Vienne (Isère). — Un concours Tes- j
treint aura lieu le 22 janvier, à 14 heu-
res. Durée du marché, 3 mois, du I" f
février au 30 avril 1916.

MARINE NATIONALE j
Avis

Lorient, (Finistère). — Appel à ta
concurence qui aura lieu le 3 février
pour la fourniture de : 1° 600 quintaux
de sucre blanc cristallisé en deux lots
de 300 qtx : 2" 500 quintaux de café
vert en deux lots de 250 qtx; dépôts des
offres le 2 février 1916. Ouverture le 3
février. Durée des marchandises à in-
tervenir : 60 jours.

Cantonnements : 500 francs pour
chacun des lots de sucre et de café.

.Les cahiers des charges, sont dépo-
sés âU bureau du Chef de Service des
Subsistances et de l'Habillement du
port de Lorient et à Paris au ministère
de la Marine (Bureau des Subsistan
ces).

Rochôfôrt (Chârente-Inférijeuré). -*- 1
Appel â la concurrence pour la four- !
niture de 5.960 kilos de savon blanc en :
barrés et de 1.200 kilos en morceaux de
1 kilo. Délai de livraison 2 mois; eau- i
lionnement 5 % du montant de la sou- j
mission. Date extrême de remise des
échantillons, 27 janvier.

Pour renseignements complémentai- \
res, s'adresser à M. le commissaire chef
du service des approvisionnements de j
la flotte, à Rochefort. »

Nice (Alpes-Maritimes). — Il sera I
procédé, le, 18 janvier, à l'hôtel de la i
marine, à Nice, à 15 heures, à la ven- ;
t.è aux enchères publiques, de : 25 fûts
d'essence de térébenthine en 5 lots de
2.144 kilos d'essence environ pa*" lot.
Les affiches tenant lieu de cahiers des I
charges et indiquant la répartition par j
lots, peuvent être consultées à l'éta- j
blissehient dès invalides de la marine.

BUREAU DES DOMAINES DE
SE1NE-ET-OISE

Avis
Le 18 janvier 1916, à une heure, en la j

mairie dé Sèvres,, vente aux enchères S
des stocks de fumiers provenant du \
éamp retranché de Paris et existant j
dans les étables situées à Meudon, St- j
Clotiri, Vaueresson, Chaton, Enghién et J
Viroflây. .

Et le' même jour, à 2 heures, vente j
dès fumiers L provenir penda.i, là pé-
riode à courir du 20 janvier 1916 au 20 j
septembre 1916 des étantes. et écuries •
situées à Meudcn, St-Cloud, Bezons, j
Engaein, Rueil et Sèvres, i

COMMISSION DES ORDINAIRES
Avis

Montélimar (Drôme). -^ 31 janvier, à
neuf heures, adjudication pour fourni-
tures d'Epicerie à partir du 1" février
au 31 mars 1916, pour les dépôts du
52% les détachements des 17" et 158"
régiment d'infanterie.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Résultats

Lyon, 12 janvier. — Les Domaines
ont mis en vente aux enchères publiques
12 vaches en état de gestation qui ont été
adjugées à divers, à des prix variant en-
tre 265 et 460 fr. l'une avec 5 % en sus.

SUBSISTANCES MILITAIRE»
Avis ■ ?t(rtR

Casablanca (Maroc).
Le lundi 21 février 1916, à 15 heures,

il ser aprocédé à la première Sous-In-
tendance militaire de Casablanca, à
l'adjudication publique, sur soumis-
sions cachetées, de la fourniture des'
denrées ci-après indiquées :

Sucre cristallisé 500 qtX; café vert,
200 qtx; lieu de livraison : Casablanca.
Importance dés" offres, 50 qtx. Délais
de fournitures, moitié dans les 50 jours
et moitié dans lés 15 jours suivants. ;

Lait stérilisé, 50,000 litres, divisée en
deux lots du 25.000 litres : lot n. 1,
25.000 litres dans les 50 jodi-s; lot il. 2,
25.000 litres dans lés 80 jours. Les ;
échantillons de lait stérilisé devront
parvenir à' l'officier d'administration
gestionnaire du Magasin central des
subsistances militaires, à Casablanca,
pour le 7 février 1916 au plus tard.

Les soumissions devront être accom-
pagnées des pièces suivantes :

Pièce constatant là qualité de Fran-
çais, indigène marocain, algérien ou
tunisien.
ocssooooooôoéfôôoooôoooffloc^cMîooe

PAILLES-FOLRRAGES ,
Lyon, 14 janvier. — Pailles. — De-.

mandé active dans le Midi pour les
pailles pressées, mais l'offre fait' défaut,",

.vu le manque, de matériel. .. ; ,' f' '; „
PéU d'affaires en pailles en gerbes,

bien qtié les froment soient assez offer-
tes, mais la demande, comme déjà dit,
Concerne .surtout les pailles de seigle,
et oh en trouve difficilement. ... j f

On cote, à la tonne, sur .vagon garés
départ des régions d'expédition :
Paille froment litière, Porez-Velay,

Auvergne ' 45 48
Paille froment alimentaire, dito .... 48 52
Paille seigle fléau ou machinée Forez-

Velay 55 58
Paille seigle fléau triée, Fûrez-Velay 90 95

Foins. —» Pas dé changement à si-
gnaler depuis notre dernière chronique,
et on cote sans changement, et. plutôt
nominalement, à la tonne, sur wagon
gare' départ des régions d'expédition :

On cote à la tonne, sûr wagon gares
départ et plutôt nominalement : ,

On cote, à la tonne, sur wagon gare dé-
part des régions d'expédition :
Foins pressés Doubs, Jura, Sàôrie-et-

Loire .-". '• 88 92
Foins vrac, Forez, Velay, . . . 80 Si

Marseille, 13 janvier. —- Situation
toujours difficile, nous cotons : foin Crau,
première coupe, 12,50; première ai-
deuxième coupes, 12,50; deuxième coupe;
12,25; ordinaire des Bouches-du-Rhône, ;
11 fr.; Hautes-Alpes (réquistiionnéesj j
Luzernes, deuxième et troisième coupes, j
11 fr.; paille blé batteuse alimentaire,]
6,50; rouleau, 7 fr.; litières, 4,50; lé-toutS
aux 100 kilos, gares de départ. . s

Bordeaux, 12 janvier. — Toujours!
très ferme, demande soutenue, 'vu le ■
manque de matériel, on continue à faire ;
venir par barque sur le Canal, les quel- j
ques quantités qu'on peut obtenir, et les j
prix' sont en hausse, vu la demandé
constante de marchandise, et les exi- .
geances des bateliers lesquels ' profitent
de la situation, pour demander des frêtî
exhorbitants., ,

Pour porter des fourrages dans le Mi-
di, il 'a été affrété -des barques a un frê'
de 30 francs la tonne, alors-,: qu'il n'est
que de 7 francs par chemin de fer,

On cote gare Bordeaux wagons com-
plets : foin naturel pressé, 10 fr. ; lu-
zerne pressée, 10 fr'.; paille froment pres-
sée, 8,75 les 100 kilos; foin bottes '5 ki-
los, 68,70 les 600 kilos; pailte bottes f.
kiios, .50 fr. les 500 kilos; paille seigle, du'
7,75 à 8 fr. les 100. kilos. . "' ;

:
.

Genève (Suisse), 6 janvier, r— On cote :
foin première qualité, de 8 à 8,50; paille
de froment alimentaire, de 7,75 à 8 fr.
les 100 kilos. &

■ : ; , i ..

PAQU£I.£T (.maison Moussierj, courtier, ' ■'.<
Lyon, 5. nie de la Barre, 5, Lyon. .

Lyon, 14 janvier. — Trèfle violet.na-
ture, Poitou, Centre, 130 fr.; Midi, 125
francs; incarnat, 85 fr.; lûzerrie decus-
cutée, de 220 à 225 fr.; Midi, de 180 à l-
190 francs.

On trouve quelques petits lots de irè- .
fies violets de pays, de l'Isère, du Rhône,
qui se Sont traites de 130 à 135 fr. ;sui- .,
vant mérite. ;

Les Vesces sont toujours très .'. de- ',
mandées. .

Toulouse, 11 janvier. — Trèfle vio-
let. La situation reste inchangée de
■même que la cote officielle qui porte
toujours de 80 à 120 fr. alors que les
producteurs trouvent acheteurs à 135
francs et au-dessus, tandis que le oom- ...
merce cherche vainement la contrepar-
tie sur la base de ces prix. ,

L'exportation pour la Suisse eSt ren-
due particulièrement difficile aux pe-
tits exportateurs qui traitent avec les
marchands grainiers de moyenne im-
portance dont lés achats sont faits ex-
clusivement pour l'ensemencement en
Suisse. Des maisons qui ont fait leur
demande d'autorisation, il y a plus d'un
mois, à la société Suisse de Surveil-
lance Economique à Berne, sont encore .
sans réponse.. Est-ce que cette Société
se serait constituée dans l'unique, but,.,
de n'admettre que de grosses expédi-
tions? . / 1

La saison avance, le client réclame
sa marchandise sans pouvoir obtenir -
l'assentiment de la S. S. S. E. d'impor-
ter des graines de provenance Fran-
çaise, alors que le vendeur est obligé
de garder en magasin une marehan- .
dise vendue Gn novembre et décembre, ••
-sans être sûr de pouvoir l'exporter..

Quelques grainetiers Suisses, ont ac-
compagné leur ordre d'expédition d'un
certificat de3 autorités locales attes-
tant que les graines demandées sont .
destinées exclusivement à l'ensemence-
ment dans la région de l'acheteur. M. le
ministre des finances n'a pas accepté
ces documents, renvoyant le deman-
deur à la sus-nommée société.

Faut-il dans ces conditions que les
petits exportateurs soient sacrifiés? Ils
ont cependant autant de droit à la vie
que les gros. ■ _r . . _ . ... .- ,.,v: V .

PO«S m TEM
Lyën, 14 janvier. — La baissé produi-

te ceS jours a fait, la demande plus ac-
tive, mais les veh 'eûrS paraissent vou-
loir tëhir lés prix, vil la demandé meil-
leure. . . . - , .

On a traité oes jours de là Beauvais
de la Creuse à des prix trè3 intéres-
sants, ainsi que la Sarthe.
■L'éarly, offerte abondamment en An- .

joti, Orléanais s'est vendue vers 140 à
145 fr. pour le Midi. A constater une
reprise légère sur cette sorte.

On cote, la tonne, sur wagon gare dé-
part des régions d'expédition :
Barly rose, Touraine, Anjou .. . ., . 145 152
Early rosée Côte-d'Or, Auvergne..;. 150 IM
laune Princesse, Auvergne ....:. 130 132
Jaunes rondes, Orléanais, Touraine,

Anjou, Poitou 128 130
Bèaùvais, Jura, SàÔhé-ét-Loiré, Cô-

te-d'Or 110 115
Beauvais Creuse, Limousin, Allier. . . . 100 1H
Fourniture Saône-et-Loire, Côte-d'Or. 105, 107
Fiouges, Loire, Haute-Loire 105 108
Violettes, Loire, Haute-Loire 110 115

PHQUELÈt (maison Moussler), courtier,
Spécialisé en pommes de terre, semenee et

consommation.
LyOH, S, rue dé là Barre, 6, Lyon,

S. «JALLftR», représentant, MARSEILLE
— Pommes dé terré. Fourrages et P410.es.

Offrèi : choux,- carottes, oignons, poireaux
raves et choux-raves, à QUATRE, Courtier,
7, rue Part-Dieu, Lyon. Adr. Télégr : Quatre
Pardieu 7. Téléph. 58-27.
— _—,—i ;—i—i i

Paris, 12 janvier. -—.Là mévente re-
lative signalée la semaine, dernière, et.
qui était due au temps humide, aVail
paru un moment faire faiblir les cours,
et les offres semblaient plus abondantes;
mais aujourd'hui, malgré . une ameho- '
ration, très légère il est vrai, dés expé -
ditions, la fermeté prédomine sur toutes
les variétés.

On cote aux 1.000 kilos, marchandises
rendues en gare de Paris : saucisse
rouge, du Gâtinais, de 195 à 205 fr.; sau-

- cisse rouge, du Poitou, de 185 à 195 fr., -.
Hollande du Gâtinais, de 235 à 250 fr.;
strazeele du Nord, de 225 à 230 fr.;
ronde jaune, de 155 à 165; éàrly rose du
Centre, de 1-65 à, 170.fr.:; institut de
Beauvais, de' 130 à 140 francs.

Marseille, 13 janvier. -^ il n'y â pas
de grands changements à Signaler depuis
mes derniers renseignements. Lés be-
soins sont toujours peu importants et pa~
contre à l'origine lés prix Sont "bien, tenus

. Nous pratiquons disponible :" Cavàillon
jaunes, 14 fr.; BeàuvHiï, 13,50; Drôme-

. Beauvais, 12 fr.; mélangées Haute-Saône
10,25; Basses-Alpes jaunes, 14 fr.; Beau-
vais, 13,50; éarly roisès Poltoti, ,15 lr.;
saucisses rouges Poitou, 16 'T.; Auver-
gne-BeaUvais-Limagne, 13 fr.; jaunes
princesses, 13 fr. ; Beauvais montagne,
11,75; rouges rondes, 11 fr,; me" langées,
10,75; le tout aux 100 kilos en vrac sur
gare de départ.

Bordeaux, 12 janvier. — On cote :
éarly rose, 140 fr.; jaune ronde, 120 fr.,
Beauvais, 115 fr.; impejator, dé 95 à 98
francs; mélangées, 95 fr. les 1,000 kilos
départ.

fâenève (Suisse), 6 janvier.— On Co-
te : noix, de 120 à 140 fr. les 100 kilos.

~~~ Ex«ÈMÎX
Lyon, 14' janvier. — Là situation dô

! l'article cerneaux pour l'huilerie ne s'est
pas sensiblement modifiée depuis huit
jours. On continue à enregistrer un cou-
rant d'affaires assez limité et ne. portant
que sur de la marchandise disponible,
ou livrable à courte échéance. En ce qui
concerne les prix, on dirait que .la ten-
dance est moins fermé. On coté.: lés cer-
neaux dû Dauphirié pour huilerie, 115
francs; du Périgbrd, li5 fr.; dé l'Avey-
ron, 114 fr. les 100 kilos départ.

En marchandise très ordinaire, oh
pourrait trouver à 105. fr. les 100 kilos
départ.

Lyon» 13 janvier. — On cote : pdis
d'Algérie, de.SOà 100 fr ; ; gourmands,
de, 100 à 125 fr,; tomates" d'Algérie; de 20'
à 25 fr,;..Hollande d'Algérie, dé 80 à 40
francs;,; id.': du Var, de 50 à 65 fr.; dou-
cette ou mâche, de 30 à 40 fr.; oignons'
d'Italie,, de 28 à 35 fr.; raves, navets, rie
8 à 10 fr.;..carottes, de 18 à 22 fr.; aulx
de 150 à :175.fr.;. épinards du Centre, de
20 à 30 fr.; id; du Midi, de 18 à 22 fi-.;

«noix sèches, -de 60 à'90fr.; châtaignes,
de 10 à .12 fr.; combales; de i5 à 22 frl
les 100 kilos. Artichauts d'Alger, de 3 à
3,75; d'Oran, de 1 à .2,25; d'Espagne, : dé
1,75 à 2,50; choux-fleurs du Var, de 0
à 12 fr.; du Midi, de 2 à 4 fr.; laitue, dô
0,50 à 1 fr.; poireaux, de 6,70 à 1 fr. là

• douzaine. ■ . ':

Châteauretiard, 10 janvier. -^ La si-
tuation reste la même que les marchés
précédents.

On cote pour ce jour : poires, de 20 a
30 fr.; pommes, de 20 à 25 fr.; noix, de
85 à 90 fr.; figues cosénza, de 90 â 100 fr.;
dattes, 100 fr.; olives noires, de 60 à 7o
francs.

Pommes dé terre, éarly roses, 16 fr.;
rondes blanches, de 13 à 15 fr.; épinards,
de 20 à 22 fr.; persil, 20 fr.; oignons, do
30 à 35 fr.; navets, de 15 à 18 fr.; es-
cargots, 70 fr.; laurier ' sauce, 10 fr. le
tout aux 10Q kilos.

Aulx en chaînes, de 15 à 30 fr.; Oignons
en chaînes, de 3 à 5 fr., les 12 chaînes.

Poireaux, 3 fr.; radis, 0,50; carottes,
0,75 les 12 bottes.

Choux-fleurs, de 2, à 3,50; choux verts,
de, 2 à 3 fr.; salades frisées, de 0,40 h
0,75; laitues, de 0,40 à 0,75, scàrolles,
de 0,30 à 0,60;, céleris, do 2 à 3 fr.; car-
des, de 5 à 6 fr. la douzaine,

Oranges, de 3 à 5 fr.; citrons, -7 fr.;
mandarines, de 4 à 5 fr. le cent, Courges,
de 0,75 à 2 fr. la pièce.

;. Châtéàurenard, 13 janvier. ̂  Les sa-
lades et choux-fleurs formant pour la

. saison la base de nôtre marché, sont tou-
jours apportés en grande quantité. Le
temps sec persistant, la salade se pré-
sente sous un bon aspect, aussi la hausse
Se fait-elle sentir, te frisée se place dan?
les prix de 0,80 à 0,90 là belle salade, la
moyenne, de 0,50 à 0,75; la laitue béné-
ficie des mêmes conditions que te frisée.

. Quant à la salade scarolle, elle semble
délaissée au début de la vcnlc, et fina-
lement elle se maintient de u.30 à 0,60.
Les choux-fleurs ont même vente qu'aux
deux marchés précédents, l'acheteur pa-
raît se réserver à l'ouverture du marché,
la vente est lente, mais tout est vendu
sur la fin, de 2,50 à 3,50; quelques lots
supérieurs sont payés 4 fr.; toutes' ces
denrées se traitent à te douzaine.

Pour le restant On côte : poires, dé 25
à 40 fr.; pommes, de 2ô à 30 fr.; olives
noires, de 65 à 75 fr.; figues cosenz*
belle qualité, 120 fr.; ordinaires, de 9,0
à 110 fr.; noix, de85 à 90; dattes, 100 fr.

. PDmm'és de terre éarly, roses,. 1& -fr.; •

rondes blanches, de 13 à 15 fr.; épinards,
do 20 à 22 fr.; persil, de 18 à 2,0 fr.; oi-
gnons, de 35 à 40 fr.; havets, de 10a 18
francs; escargots; 60 fr, le tout aux 100 •
kilos.

Céleris, do 2 à 3 fr.; cardes, de 4 à .6
francs; artichauts, de 1,75 à 2,50 la dou-
zaine:

Aulx ert chaînes, de 15 à 30 fr.; oignons
de 3 à 5 fr. les 12 chaînes. ' '."

Poireaux, 2,50;,. radis, 0,55; carottes", de
0,50 à 0,60 les 12 bottes!

Oranges de 4 à 6 fr.; citrohs,. 7 fr.;
mandarines, de 4,50 à 5 fr. le cent. Cour-
ges, de 0,75 à 2 fr. la pièce.

LEGMSSECS
Bordeaux, îa'janvier. ~ OH eot,e :

haricots Landes surchoix, 92 lr.; extras,
' 90 fr.; moyens, 90 fr.; cocos, 85 fr.; lin
gots, 87 fr.; Vendée lingots, dé 85 à 87
francs; gros riz, 82 fr.; pois ronds Amé-
rique, 105 fr.; cassées du Nord, de 140 à
150 fr, les 100. kilos départ.-

Tendance calme.

GRAÉES OLEAGINEUSE
Bordeaux, 13 janvier. — On cote :

alpiste Maroc, 50 fr. les. 100, kilos Bor-
deaux. Graines" dé. lin introuvables.

BLUES
Paris, 13 janvier. — Où cote. : hhiie

de colza, 153 fr.; huile de lin, de 130 à
132 fr. les 100 kilos en cuve à nii. -

Marseille, 13 janvier. — Marché in-
changé, nous cotons , : huile d'arachide'
neutre, disponible, 138 fr.; livrable, 140
francs; Gambie '.extra, 147 fr..; rufisque,
148 fr. disponible i' ■ petite rufisque, 14*
francs disponible; raffinée, 145, fr. dis-
ponible; sésame, ,1,45 fr, disponible; Hui
les de graines à fabrique d'arachide, 130
francs- disponible; 132 fr. livrable; co-
prah, 147 fr. .disponible et 147 fr. livra-
ble. .;,

U^WKJ*^».«'«V-'«W.«-«^««^'^--:J^

BLUES D'OLIVES
Marseille, 10 janvier. ̂  Huiles d'oli-

ves comestibles. ->— On coté : BoUClles-
du-Rhône surfine, 200 fi1 ,; Vâr surfine,
190 fr.; fine, de 170 à 175 fr.; Algérie
surfine; de 155 à 157 fr.; fine, de 145 à
150 fr;; Tunis surfine, dô 170 à i'72 fr.;
Monastir Surfine, de 170 à; 175 fr,; Mfch-
dta surfine* de 168 â 170 fr.; SoUsaë sur-
fine, de 170 à 175 fr.; Levant Surfine,
145 fr.; fine, »» francs; Sfax surfine,; de
175 à 200 fr.*, Tiîolfëttâ, >>II francs; Anda-
lousie surfine, de 160 à 165 fi'.; fine, de

;150à 155 fr.; BorjâS éXtfâ; de 175 à 178
francs; Surfine, de 165 à 170 fr.; Aragon
surfine, de 180 à 182 fr.; fine, 175 Tr.:
les 100 kilos en entrepôt de douane fûts
perdus .pour lés provenànôëS . d'Italie,
d"Espagrie et du' Levant, fûts à rendre
pour les autres provenances..

ChâtôaUrëhard, 13 janvier.—- La Si-
tuation est là même. Les. affaires sont
bien calmes. L'acheteur est. bien réservé
pour les achats. On coté toujours les prix
de 2,05 à 2,10 les 1.00 kilos fût à rendre.

Lyon, 13 jâftvier. «sa On cote : pétrole
ordinaire, 37,25; essence , ordinaire,
54,50; bènzo-motéûr, 54 fr. Thectolitre.

Paris, 13 janvier. — On tient à l'hec-
tolitre nu par wagon complet, franco
gârè Paris, transport à la éhârge de
l'acheteur :

Pértole raffiné disponible, 34,50; es- ■
Sence minérale rectifiée, 52 fr.

BEURRE, (ELFS, VOLAILLE^
Bourg (Ain), 12 janvier. —- Prix.de la

volaille bien Soutenus. La Vente des
beurres et des côufs resté Bonne. Le pi-
geon est très recherché.
ÀOsdèB..,. ............ la pièce 11 .. 19 ..
9iëS...............w. ' T- S -, 12 ..
Iwiàrds. ..;...;...... '"«te-.. 250 3 50
ïolaillés 8rtiv. ôfli.... — 4 58 S 50
«Otîïét* ordinaires.... — 3 .. 4 .
»oulets d« gratta.. ...i — 2 ., 2" 75
3igeons.;....i;...ii, là pièce 1 25 1 50
".lièvres. .............. — - ....
aievreaùx. ........... —■/■■ . .. ...
îrlves. .....'. —• .... .
Scurre saiv. (fuftJi.... le kilo 4 20 4 40
s'roiiiStffes Je Vaché. . . la douzaine 1 50, 2 ..
"famages de chèvre.éi — !.. 140
®uî8................ — 175 1 9a

ëourgoin (Isère), 13 janvier.'— Mar-
ché assez bien «.'pprovisiohné. Venté ac-
tive. Prix fermés. .
SiBd>38..,. la pièce 6 .. 8 ..
Mnaottneaat —' ...
wTSB •«••■••■••••É»a«* . """ tJ . - ' D •
"lfifl4î*(i«Û . :.'. -^

\.ro!«iliès"siïiv"èhs".\".' ~ 3 50 4 50
boulets ordinaires.... -- 2 50 3..
*>u!ets ds grains..... ■■— i so 2 ..
âevreaux ........... -- ........

Seurre siiiv. quai...... le kilo 3 80 4..
freinages dé vâchè... la douzaine 1 20 1 30
fromages de chèvre... — 140 150
&ltifs ,.,.;..... —, , 170- 180

, Ohâteaurenârd, 13 janvier. —- BâïSsp
bien prononcée pôtir les.œufs, 470 dou-
zaines èont payées de 2,05 à 2,10 là dou-
zaine.

CACAOS
Bordeaux, le janvier. *è Maràgnàn,

de 132 à 134 fr.;. Bahi'a préparé, de 122
à 130 fr.; Puerto-CabeilOj de 146 .à 215
francs; Caràque courant-, de 130 à 135
francs; Guida et Ûarupàno, de 132 à 138
francs; Accra, de iî5 â 120 fr.; Mara-
caïbo, M; Guayaquil, Arriba, de .135 à
140.fr.; dito Balao:, M; Machaal, de 13ri
à 135 fr.; Guadeloupe, de Î8Ô à 182 fr.;
Martinique, de 178 à 180 fr.; Haïti, de 120
à 125 fr.; Trinidad, de 135 à 137 fi. 1

Ceylan, de 136 à 135.fr.; San, Thomé, de
135 à 140 fr.; Cuba, M; le tout aux 5,0
kilos,

CAFES
Bordeaux, 12 janvier. — Guadeloupe

Bonifleur, de 185 à 186 fr.;' dito habi-
tant, de 172 h 173 fr.; Nouvelle-Calédo-
nie, dé 140 à 160 fr.; Java, de 90 à 115
francs; PortÔ^-Rico, de 102 à 108 fr.; Cos-
ta-Ricà, de 100 à 105 fr.; Mexique, de 8f:
h 100 fr.; Mysore, de 110 à 112 fr.; Mala-
bar, de 108 à 110 fr.; Salem, de 105 à 115
francs; Haïti, de 85 à 102 fr.; Porto-Ca-
b'elîo, de 85 à 98 i'r.; Santos, de 60 à 75
francs; Rio, de 5ô à 80 fr.; Bâilla, de 65
à 70 fr. les 50 kilos.

RIZ
Bordeaux, 13 janvier, fat On côté; :

riz Saigon. — Impossible de. pouvoir s'en
procurer, vu le fret très onéreux. On do-
te à Bordeaux, riz Saigon importation,
n

c
 2, de 37,50 à 38 fr.; farine de riz, de

36,50 à 31. tvaà&s, ;' .

Apt (Vauêi-dëe), 10 jàhvier. -. TW
chauffée. ^ Il part 2. à 3 wag0n' 8(1«
jour, destinés à. l'Intendance ^Drir^'
à la propriété 2,50 les 100 kilos Pa^

Aurlllao (Cantal), 8 janvier '__ >,
de hêtre pour chauffage, 18 fr i„ ?Ms

Genève (Shisy)» 10 janvier' il nH^.
te : fayard; 26 fn; chêne^de go h 2? c,°~
sapin, de 22 à 23 fr. le stère tr -;

Sion (Suisse), 8 janvier. —1 On A«.
fayard, de 14 à 15 fr.; chérie, dé u-}*:
francs; sapin, de 10 à 11 fr. le stère

*n —- — ,— i,-- i —■ -J"—*— T-'p*J■ '— 1- —1-'^—^L-1?' — ' - n |
; - i— i — i-—m — .r- m— i r-Tr^iF^^Tiiyrrrr-T—«?•■»: .,r „

Londres, ii janvier. — Cuivre • ̂
pnt, 85 fr,; terme, 85 fi.-, ,elec ted "1?-
francs. Etain : comptant 173 iv ■ ♦ na

74 10/. Plomb étranger : cpSp^A
francs; époque, avril, 20 10/ 7«„ '
comptant, de^ 89 à 75 ÎV.; Gla3g0w 'i
comptant, 78 5/; terme, 78 11/ AWÏ
en barres : 20 15/16. gent

fUfo
, Marselliè, iè jâtivièh XL Marché^
hie nous cotons : ra^ês ëroi§|§ gié o,ï
arachide, 95 fr.; Plata maïs, 45 fr • t„p
caché» 1 05-70,., 95. fr, ; . indigènejs brosséV
105 fj-.; Turcs,'., 12.0-75, .m%£ï$&
premier choix, de 115'; a. 120 mjsâcs ré
formés pour Sons ou repasses, 135-7{T
100 fr.; walla walla manquent, néïiit,'
130-80, 125 fn;'kurraché l'aie verte, m'
75, 117 francs. ' *

TOITOALX
Lyon, 14 jàftViôr, a- paf gtiité de la

fermeture d'un certain nombre dé fabri-
ques d'huiles, les tourteaux de noix aussi
bien que ceux de colzas Sont ttès peu of-
ferts; aussi, les cours sontMls feië» tenus
On cote : tourteaux dô noix, dé 24 à 25
francs; tourteaux de Colzas, dé 14 à 15
francs lés 100 kilos départ.

. Marseille, 13 jariViéT. -^ ia^chè très
ferme.

On cote les 100 kilos : '
Cbpràh Cochln...,, .s........... M

— dftmi Cochln ..,...,,... M."
— Çëylâii . : ..................... 21 50
*-*■ Courant. .......,, ;;...!, iuî. 2150

Lin piir 1" choix. .,,..;...ii.i..,ii* ., ..
Arachide ftuflsmie extra...;........., 21 ..
Arachide Rufisque 1" choix. ..... .... 1950
Arachide Rutlsque courant............. 1750
Arachide (JorddiindeL . . . w . ........... ,17 ..
SësSniè blanc 1** Choix. 19 50
Sésame gris de i'inde.
Coton l'Etoile , , 19 ..
Palmiste naturel ; . , . . 1« &o
Pavot blano ....:.......-.•.'..-.:.;;.•,;. 17 „
Golz* dfe Russie (gros pains) ......; ....
Repasse dé coques d'ài'àchidé (logée), , .,

ton de coqùeS l'arachide (logé) »..;*.. . .,
arine d'arachide ,......;,;...-.i.ii.i i. ..
— cocotier ;*' choir;.. i......... .. .»
^- "de séSârhe biàiio. ............. t, .,
^ delinîjur... ,.....,,.. .. ..
fcturtcâUx sultliréé. — Ôb éote :

Arachide sulfure 7 a 8 % d'a2ote nii. . 1 17 50
•^ sûlfarg ê à 7 % d'aâotè nu. . . ; 16 50

Colza sulfuré 5 à 6 % d'àiétè nu...... ....
Ricin suiruré 4 à 5 % d'aiOté ûu...... 13 50

COURS DES CHANGES
Mardi) H jkriVier.

A Paris; ^ Londres, 2f,79 à 27,89;
Norvège; 1,60 a 1,64; Dàhemàrl,l)59 à
1;63; Portugal-, 3,85 à 4,-05; Espagne,
5,53 1/2 à 5,59 1/2; PétrOgràdÔ, 1,69 à
1,77; Hollande-, 2,64 1/2 à\2,6è 1/2; Suè-
de, 163 â 167; Italie, 86 à 88; Suisse, 111
,1/2 à 113 1/2; ïtew^York, S,80 à S,90.

A Genève. -^ Le inârehé des changes
est en pleine reprise aujourd'hui.,. La
hausse a été générale. ,Le Paris .gagne
40 centimes, à 88,90,- le Londres 10 cen-
times à. 24,75, l'Allemagne 50 centimes
à 96, l'Autriche 25 centimes à 64 et le
New-Vork 3 centimes à 5,17 1/2. Ita-
lien 77 (— 6,20).,Hollande 233,

Mërferedi, 12 janvier.
A Paris. — Londres, 2Jt'79 à 27,89;

Norvège, ,1;59, 1/2 à 1,63 i/Ë; Danemark,
1,58 1/2 à 1,62 1/2; Portugal, -î;85. à 4,05;
Espagne. ,5,53 a $$9't PetrogradÇ, 1,69
à 1,77;, Hollande,, 2^63 à 2,67; Suède, 162
â 168; Italie, v85 î/2 à 87,i/2; Buissè, Ut
â .113.; New-York, 5 f80 à 5,96»

A Genève. — Tous les cllàngôS étaient
en îorté haussé ce matin, à nôtre bourse.
Lô Paris, débutant à 89,35, clôture plus
faible, à '8'9 20 erivirôtt, niais gagiië,, en-
core 30 centimes Sur la Veille. £ë Lon-
dres gagné S centimes à 24,80 Dé .Hol-
landais est eh forte haussé a 234,50
(+i,50). Le Chèque allemand he, gagna
pas hioins d'un, franc h 9l56 et ..l'Àûtri-
chiôn, i,50 à 65,50. Le. Ne^-Yor3i est
fermé âûx ehVirons de 5,18.

Jeudi 18 janvier. •

A Paris, e*- LoMreé, MM à 27,90;
NôrVège, 1,69.1/2 âl,63 1/2; Danemark,
1,56 1/2 à 1,62 1/2; Portugal, 3.85 à 4,05:
Espagne, 5,53 à 6,59; PeWogràde, 1,70
à 1,78; Hollande, 2;58 1/2 à 2,62 1/2;
Suède, 102 à 166; Italie, 85 à 8Ï; Suisse,
111 1/2 à iW 1/2; New^YOfk, 5,79 à
6,89.

A Genève ** Paris, 89,85 à S9-,9| (--*
0;32). Italie; 76,30 à 70,50 (-^6,35). Lon-
dres, 24,75 à 24,80 (^0,03). Hollande,;,;
233 (—1,50)- Allemagne, 98,40 à 98,60
(+4 fr.). Autriche, 6b,40 à 65,60 (ineh-)-
New-York, 5,17 à 5,19 (iaeth). Câble
New-York, 6,19 1/2. ' „ ...

Citation à l'ordre du Jour

M. Férnând Schnell, Ï11S de holré excel-
lent correspondant dé Tdulbtise, M. Hugo
Schnell, a été cité à l'ordre dii jour dans'
lés termes Suivante -: ,

« Très bon gradé, très zélé, ii montré
depuis le début de là êanipafhe un dé-
vouement & toute éprouvé' et â 'aSSiire
son servièe dé iiaisOft dans lés ëirêon^r
tancés les plus périlleuses. » .

NOus apprenons eh" mémo temps qt|9
M. Fernànd Schnell est disparu tiépui*
le 8 septembre 1915.

Parti le ô août I914j comme simpl"
soldat, avec son régiment le 14" d'infan-
terie, M. Fernànd Schnell, fût homme
caporal fourrier, le i k septembre Î914.
gt sergent le 20 septembre 1914; Blesse
fin mars en Champagne il est ailé rejoin-
dre son régiment ëri juin 1915.

Lé 7 aVril il a été l'objet de te citation
que hoûs reproduisons plus hàiit-. La
croix de guerre à été remise lé 30 déc'em-
bre à M; Robert Schnell, de te Classe 1917
peur son frôrfe Ferharid; . .

00CO3000000000000<Xî0O000000000

L'aBôhdâncé dès ftiàtiêPes nous bbMfl 6
à remettre à un prochain numéro la
publication du Décret relatif aux ces-
sions "de blés et farines pour le ravltalt*
lement civil, 1; „.,„:**_ i....;.:.;..-'....w —-—'
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MARCHE DU LUNDI 10 JANVIER
"f Amenés ! 1.087; renvoyés :

de 0,98 à 1 fr.: lés ordinaires» de 0,95 a e
%éi le demi^uo; it

MARCHE DU MAfiiÔI 11 JANVIER

Bœufs. - Amenés : y?&*™2L! „
environ 150; entrés aux abattoirs .278, n
Sôit éïi tout : 1.336 tètes contre 1.409 la "
semaine dernière.

Les apports du marché de ce jour
étaient moins importants. Nous avions *■
pus de 200 bétës

P
du moins, *Wg*™

 k

•Ta marchandise f ai bien aufflsante
éour les besoins de l'alimerttation:, 16s J
arrivages étaient asSei importants en
limousins, mais les^ppurbonna^ fàl- «
Bftîéht ie principal" apport, les liniousi- i

"" iie's et bourbonnaises bien ViandueS; se •>■
sont vendues fermes mais avec une le-

• gère augmentation sur vendredi; quant a
""& ià'màrohândis.e inférieure, les cours "

n'ont guère Varié. . . . - P
'•"■■ . Dans l'ensemble, vente bonne, plus K

active qu'à, nos précédents marchés.
• ; On cotait les limousins de 1,05 a 1,18, «
ahivant qualité; les bourbonnais pre- *
mier choix, de 0,98 à 1,13; deuxième «
choix, de 0,83 à 0,96; troisième choix, «

'.' de 0,62 à 0,83; bœufs divers, de 0,68 a «
0,85 lé dèmi-kilo poids mort.

Au poids vif, on payait les -limousins
de 0,66 à 0,70; les bourbonnais extra, ftde 0,62 à 0,67 ; première qualité, de 0,52 *
à 0,62; deuxième qualité, de 0,40 à 0,50; *

. troisième qualité, de 0,32 à 0,40; bœUfs J
divers, de 0,32 à 0,50. *

VeÉUx. IM Amènes ï 588; rMvM : Û, Pi
entrés aux abattoirs :È»161; ; ati total t
749 contre 468 mardi, dernier.

Le tafelôàû enregistrait plus dé 200 P
tëtës de plus, nous avions donc Un mar- P
ôhé raisonnable, mais peu de bons » e

Veaux, la Vente â été plus éâlnie et les £
eours élevés dé vendredi né «é sont ".
pas .maintenus; .houS avons constaté

: Une baisse de■' prijf de 0,05 centimes..
On cotait les Veaux extra de 1 à 1,03;

première qualité, de 0,95 à 1 fr.; deuxiè- a
nié qualité,""aé 0,90 à 0,95; troisième n
qualité, de 0,85 à 0,90 le demi-kilo. ir

moutons. — Amenés : 607; renvoi ! 0; n
'entrés aux abattoirs : 4.156; au to-
tal : 1.763 'môutônil contre 1.221 là ée* à

\maine dernière. n
Rien de bien caractéristique à Signa-

ler, les apports ont été plus importants v
<-c aujourd'hui que mardi dernier, mais la (<•

vente reste toujours active aVec prix w
ferme. 1 ;

' " On cotait comme suit : moutons cita- k
rollàis extra, dé 1,35 à 1,48; eh quàlifê
inférieure, de 1,25 a 4,35; moutoné de, d'
payé premier choix, de 1,30 à 1,4Î); en U
qualité inférieure, de 1,15 à 1,20. it

MARCHE DU JEUDI 13 JANVIER k

Moutons» *■; Amenés : 364; renvoyés : °
,00. (>•& Notre marché était un peu mieux j,,
approvisionné que celui de jeudi dër* «
nier, on y comptait 170 bêtes de plus. ^
La vente a été suivie, on payait la pre- jr
mière qualité de 1,41 à 1,45; là secondé, n
de .1,34, à 1,3.6;. la troisième, de 1,20 à i
1,26 le démi-kilo. .. .5

Porcs. —Amenés : 383; renvoyés : 00. f
«SJ- Nous avions à peu près le même I
nombre de. pores que jeudi dernier; le?
transactions se sont faites facilement
et les cours ont conservé une tendance
ferme. On payait les première choix de c<
1 à 1,03; lés seconds, de 0,97 à 0,98; les di
troisièmes, de 0,95 à 0,96 le demi-kilo. °1

MARCHE DU VENDREDI 14 JANVIER d ,

Boeufs* *^- Amenés ; 316; renvoi i en- fi
yifbrt 40; entrés aliX abatt'oteS : 151;
•soit en tout : 527 contre 654 vendredi a
dernier.
. Nous avions cfejour un, apport de 127 v«
bêtes de moins, Les provenances Sont di
toujours dôè lïiMoUSïhâ, particulière-
ment des bourbonnais, quelques ch'à- bi
roiiais et b'êtés diverses entre àUtrê de di
l'Auvergne, ni

En dehors de la boucherie lyonnaise
et m la région, peu d'acheteurs du v«
dehors.. Lès affaires. Se. sont montrées 7C
plus actives que.vetidredi dernièf et les m
cours. le sdht fèrmëtnèflt tenus niais d<
avec une tendance en hausse. {•

Oh payait !eâ limousins de 1,05 à 1,18; df
suivant qualité; les bourbonnais prë'- ni
mier choix, tlô 0,9.8 §1,13' deuxième '
choix, de 0,83 à 0,96; irblêièhiê bhôix,
de '0,63 à 0,63; bœuf S dfvëfs, dfe 0,65 à vi
0,85 le demi-kilo poids mort; à

Au poids vif, on payait les limousins m
de 0,67 à 0,72; en qualité inférieure, de
0,60 à 0,-81; lés bûurboiinàiS èxtrâ Ûe m
0,63 à 0,68; première qualité, de 0,53 à
0,63; deuxième qualité, de 0,42 à 0,53; v(
troisième qualité, de 0,33 à 0,52 le de» b(
mi-kilo. lj

Veaux. — Amenés : 570; renvoi : 0; tr
entrés aUx abattoirs : 112; au total : V<
682 contre 771 la semaine dernière.
L. Marché moins approvisiosàhé 'que ce
EM.t5^'éf» lô& bôhs Vèàtix pouvaient
laéilement se compter; nous avions tr
beaucoup de petits veaux, chétifs, frop
r^

m
^l - pavés P°ulp i* viande qu'ils K

«%d
sentâ!e

,ftl Au débu t- 'a vente était P<v® Pour -la belle marchandise, mais se
étaiw ,• du Marché, les transactions
avec m^

u
b

S H Ca|mes ,4 'es prix tenus di
no ?iim-? ,de fermeté. pc

owmiSrhn
 1(

!LveaM extra de 1 à 1,03;

qualUé L%t^° k °' 05 -' troisième U
qualité, de 0,83 à 0,90 le demi-kilo. h

MARCHE M^
rSei1

^ ^
«outons LMERGBED! " ENVIER

 {
Amenés 4^, pays et dé réserve. ,. **
tons dé pin» A,' oué avions "150. mou- l
cours se sontl mercredi dernier, les

 8

les moutons »tu u prè s maintenus Sur a e
sur les brebis, ' c Unœ lé«ère hausse t0

fràfté/fles
1
 b

e
4w5ùlon s de 2)0 à S80 K

c

250 à 270 fi., et il9, P^mier choix, de £

8*0 fr. Vente bonne
 éri6urs d6 230 à fi

Bœufs dti pays » de
bceufs et 122 vaehè s^P. c.

J
;me.Ilés - : dfi5 60

ftiotu 50 bêtes de piuT^1 ,; 52 « Nous
dernière avec une han« Ĵk feeftlaihô Vc

Sffit?
es

.[aitl ères, de 220 k UH "■' les 2

 "• ■ ■ - - - - ai
.... ...... i

MAROHE DU LUNDI 10 JANVIER
Animis »«ndiu 1-quAI. *• flu»l. S' q.

Bœufs..;.; 23Ç6 2326 238 224 204
Vaches.... il 60 1144 238 224 204
Taureaux.. 395 383 210 200 186
Veaux..... 922 869 852 310 266
Mouton»,;; 12565 12965 g?6 m 226
Porcs 4359 4359 288 276 2ot>

Malgré le temps humide, le marché
est ferme et la demande est active. En
raison dé l'écoulement facile aux abat-
toirs, les bœufs et les vaches sont en
hausse de 8" fr. aux 100 kilos, mais les
taureau* sont inehangôs. Par contre,
l'excès d'arrivages influe sûr les au-
tre» catégories; aussi les veaux sont-ils •
en baisse de 2 à 8 fr. aux 100 kilos; les
moutons de 4 fr. et les porcs dé 2 fi.

Les bons bœufs ont été vendus, de 1,14
à 1,22 le demi^RilO hel (0,68 à 0,73 lé dé-
mi-kilo vif), et les sortes ordinaires et
inférieures, de 6,86 à 1,07 le demi-kilo
net (6,43 à 0,53 le demi-kilo vif .

Les taureaux ont été achetés, de 0,99 à
1,04 le demi-kilo net (0,42 à 0,82 le dézm-
kiip vif). - ■ • ■

Les Veaux de bohûë qualité ont été
vendus, dé 1,65 à 1,80 le demi-kilo net
(0,99 à 1 fr. le demi-kilo vif), et les sor-
tes ordinaires et inférieures, de 1,29 à
1,64 le demi*kilà'ttèt (0,69 à 0,7& lé dëmi-
kilôviî). ,; Ja

Les bons petit» môûtôhs ont été Vënflus,
de \M à 1,62 le démi-kilo ilé.t (0,70 à
0,78 le demi-kilo vif), et les sortes ordi-
nales et inférieures, de i à 1,28 le demi -
kilo het (0,48 à 0,61 le demi-kilo vif),.

Les porcs de très bonne, qualité et de
bonne qualité ont été vendus, de 1,24 à
1,45 le demi-kilo net (0,94 à 1 fr. te de-
mi-kilo Vif), et le§ sortes ordinaires et
inférieures, de 1,14 à 1,29 le demi-kilo
net (0,80 à 0,90 le demi-kilo vif).

MARCHE DU JEUDI 13 JANVIER
AJnenÂs Tondu* 1 quai 2 quai. -1 n

Bœufs 1077 1077 238 224 2>4
VacheS.... 621 621 238 224 204
Taureaux. 230 230 214 204 490
Veaux.... 804 804 334 310 166
Moutons... 8754 8754 300 266 230
Porcs..;... 4&74 427Î 288 276 236

Le marché est fernîô en raison du
peu d'arrivages. Le temps étant pro-
pice, là demande est active. Lés bœufs,
les vaches et les porcs sont inchangés.
Lee taureaux et les moutons Sont en
hausse de 4 fr. aux 100 kilos; les veaux
de 2 à 4 fr., suivant qualité;

Jeudi, Ù janvier.
Les bons bceûfs ont été vendys, de 1,17

à 1,25 le demi-kilo net (0,69 à 0,74 le de- '
mi-kilo vif), et les sortes ordinaires et
inférieures, de 0,89. à 1,10 te demi-kilo
het (0;45 à 0,55 le dëmi-kilo Vif).

Les taureaux ont été achetés, de 1,02
à 1,07, le demtekilo het (0,44" à 0,64 lé d§*
mtekilo Vif);

Les vëàux île bofthô qualité ont été
vendus, de 1,65. à 1;80. le demi-'kilô het
(0,99 ai fr. ië demi-kilo vif), et lés 3orr
tes ordinaires et inférieures, de 1,29 h
1,54 lé demi-kilo het (0,65 à 0,78 te deihte
kilo vif).
. Les bons petit» moutons dut été Vën^
dus, de 1,45 â 1,62 le demi-kilo het
(0,70 à 0,78 le demi-kilo vif), et les sor-
tes ordinaires et inférieures, de 1 à L26
le demi-kilo net (0,48 à Û,6i le demi-ki-
lo Vif). 1

( Les porcs de très bonne qualité et de ]

bonne qualité ont été vendus, de 1,24 k
1,45 lé dèmtekilo het (6,94 à i fr. te de*
mi-kilo vif), et les sortes ordinaires et
inférieures, de 1,14 à 1,29 te demi-kilo
net (0,80 à 0,90 te demi-kilo vif).

FOIRES ET MARCHÉS
-'^'^^--"nTVrrfni-iiiiliî'

Bourg (Ain), 12 janvier. — L'élevage >
côhimenëë à réeheréher tes veàus-, iftais
devant les prix élevés demandés-, il est
obligé de s'abstenir.

On a vendu : moutons et brebis, 42,
dô 115 à 120 fr. veaux, 115, de 155 à 170
frànês les 100' kilos sur pied.

0ij#n (Côte-d'Or), 10 janvier. —- On
a vendu 15 veaux, de 1,70 à 1,86 le kilo.

Dijon (Côte-d'Or), 13 janvier. On a
vôhdti : 40 veaux de 1,64 à 1,80; 61 porcs
dô 2 à 2,10 le kilo au poids vif, ''

Qrihoble, 7 janvier, — On a vendu :
bdèûfS, 10, de 215 à 230 fr.; vaches, 9, '
de 200 à 220; veaux, 28, de 170 h 192 ir,; '
montons, 60, de 245 à 260 fr,

Nifhes (Gard), 12 janvier, •— On a '
vendu : bœufs, 470, de 1,05 à 2,20; vaches, '
706,. de 1,75 à 2 fr. les quatre quartiers; i
mdûtbjfis, 400, de .2,60 à 2,86{ bfèbig, MO, '
de . B fr., à 2,25; agneaux, 306, de 1,50, à '
1,7B; Veaux, 275, de 1,60 à iM; porcs, 153,
de £ fi., à 2,10 poids vifs animal sur !

Pieds. ■ . .. j
Marché très largement approvisionné. '
Nancy (Meurthe-et-Moselle), 6 jan- <

vier. w- Les veaux se sont Vendus de 95 ,

à 105 fr.; les porcs, de 135 à 145 fr.; les ]
mdûttihs, de 130 à 150 fr. '

Vente du bétail très restreinte en ce '
moment.

Nàriëy, 10 janvier. — ïfdûs avions 1
vendus, 4 taureaux, de 90 à 100 fr.| 30 '
bœufs, de 110 à 122 fr.; 10 vaches, dé <
110 à 120 fr.; 50 moutons, de 140 à 160 <
fraftcd; 120 porcs, de 140 à 150 fr.; 15 t
Veaux, de 95 à 110 francs.

vente plus active pour teutes tes espè- <
ces. ■ ' ... - ■ ■ - -- - ■-•- , (

Ri&ajine (Loire), 7 janviôf, --- Vente *
trèja aëtive. Pas de marchailtlires. c

Oh â vend u: moutons et brebis, 69, de 1
100 à 115 fr.; veaux, 18, de Ît0 à 180 fr.; 1
pores, 21, de 178 à 190 fr.; coches gras- i
ses» 2, 163 francs. r

Saint-Etienne, 5 janvier. *4 On a veh- e
du î ptircs, 313, de 1,88 à 2,30 le kilo au t
poids Vif (sur pied).

Saint-Etienne, 7 janvier. "Ona ven- <-
du : bœufs, vaches et tauféàux, 54, de
1,85 à 2,48; moutons, 393, de 2,05 à 2,80; c
àgnëalix, 79, de 2,05 à 2,80j éhèvres, 13, t
de 0,50 à 0,60 au poids môpt (en che-
ville) ; Veaux, 176, de 1,50 à ^ fr. au poids f
Vif ièiir pied').' ' "'"'

 :
" "'•• " c

Cholet (Màine-et-Loire), è janvier. — t
142 têtes de gros bétail graS de plus que - r
Samedi dernier : 31 décembre 1915, W, 8
8 jâpViër 1916, 200.' C

Où à vendu : bœufs de boucherie, 80. c
de 0,80 à 0,90; bœufs q> trait, 10; tau- t
féaux, 11, de 0,78 à 0,88; vaches pour E
bouéhërié, 115, de 0,77 à 0,87; vaehes
laitières, 15, de 400 à 550 fr. la pièce; v

ténisgës, 3; veaux, 4, de 1,20 à 1,30 te t
ild feiîf pied; porcs, 38, de 1,25 à 1,30 !e

demi-kilo sur pied; lajtons, 12, de 40 à
60 fi. te pièce, |

Sa! rtt-Etienne, 10 janvier, r- On a,
Vendii ! bœufs, vaches et taureaux, 49,
de iM à 2,46; moutons, 1.295, de 2,50 à 3
iranës; agneaux, 169, de £,50 à 3 fr.; chè- r
VreSi 17, de 0,50 à 0,60 le ki>lo au poids c!
moft (en cheville); veaux, 207, de 1,50 à 1
2 ÎK an poids vif (sur pied), s

Saint -Etienne, 8 janvier. — OH S f
vendu : pores, 232, de 1,88 à ^06, le kilo c
au poids vif (sur pied), ..„_..,„.. <

■

SAINDOUX- SAUISOUS

Lyonf 14 ianviar, — Depuis huit jours
il s'est produit sûr tes porcs une haussé j
qui ne peut moins faire que d'avoir sa •
répercussion ëur lëâ ëburs dés Salaisons, j
Cette hauSSë va rendra te èharoutene
plus' réservée dans ses achats, ëé qui ré- ]
duira encore, les stocks, qui sont à l'hourd
actuelle déjà trè3 minimes. On coté :
latds suivant poids, dé 180 à 21 0 fr.; poi- 1
trines, de 240 à 260 fr.; graissé pur poro, I
de S10 à 218 fr.; pannes fraîches, de 230 j
à 240 fr.; jambons frigorifiques, de 400
à 409 fr.; Saucissons de ménage suivant
le degré de siccité, dé 580 à 600 fr. tes"
100 kilos.

(mis m nm
Lyon, 14 janvier. — L'Union dé te

Boucherie lyonnaise a fixé comme Suit le.»
cours des suite : première qualité : 80
francs; deuxième : 60 ii\; troisième : -2)
francs; quatrième : 5 francs.

Les suifs ont été payés le vendredi 7
janvier.

CUIRS ET PEAUX
Dans ftotrg nuhiêf'o de sàhiedi pro-

chain, nous donnerons le résultât de
la Vente des cuirs de Dijon qui à eu
lieu le 12 courant.
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**** - î!
Le Comité provisoire représentant 2'i L

corporations des courtiers en rnarchandi- ti
ses.,de Marseille réunit le 36 dééeffibre à «

' iâ Société pëûr la défense dli Commerce. 9
après avoir Voté tes Statuts dû BfdiUt â

présantés par : MM. Gardair, .Gbauyassai»
gué», Bron, Vigoureux, Cavalier, décide. : a

--•!,;;ioii en Agséiiiblêë gëhé^
» v-ovr te vole définitif de' ces statuts

aura llëu dli 15 àù 20 janvier prochain.
&" D adresser sur te proposition de M.

Antoine Cavalier, au Gduverhèmëht et
eax journaux de la réfion et aux jour-
taux commerciaux di Paris, la protesta- a

tion ci-dessous :
Attendu que le Gouvernement, les hom-

mes politiques, tes journaux et l'opinion
politique ont confondu à tort tes courtiers
de métier avec tes intermédiaires san«i q~
scrupules, dans toutes les discussions et se
dans tous les commentaires de ces dis- *'<
eussions, sur « les marches de te guer-
re » et « les ravitaillettients >»,

Insiste pour que 1 tari comprenne enfin ,
oue les courtiers qui paient patente, qu "!
do père en fils, se sdht toujours occupés n

de traiter un même article, qui par leur c *
travail, leur intelligence, ont servi, guidé, uj
avant la guerre l'effort que notre pays P'
faisait pour développer son commerce et le

son industrie, ont droit malgré tout à un Ci

peu plus de considération et tout de même
à leur courtage intégral et d'usage qui
doit leur servir non seulement à faire vi-
vre leur famille, leurs proches parents et m
leurs amis qui souffrent de te guerre. *'
mais encore à aider leurs camarades md *?'
bilisés. . . iX.

Le Gouvernement devrait ne pas ou - f,e

blier « que. le commerce à l'heure actuelle ,
n'est plus libre >> (parûtes de M. te Ministrr ^'
du Commerce, « Offièiel », page 1.629, se- dl
àhôa Chambre, 15 décembre 1915) et qu-.; ce
certaines ëOfporàtiohS, telles qûè ëelle-" ce
blés, farines ont beaucoup <1e pcme à lut- U1

ter par Suite de pouvelles "lois, décrets, ai,
etc., Il n'est donc pas admissible que par ^
mesuré d'économie, hos "gouVetnants qui ^
ont laissé passer des contrats onéreux J°
pour le pays, qui n'ont rien abandonné de nc

leur traitement depuis que te guerre esi PE

dôôlàrëé, ordonnent p'ar mesure d'écono- lit

mie, te réduction ou la suppression de? '0:

courtages d'usttgô. qui feront de bien pe- ae

tites économies. P c

Les Courtiers demandent donc que le m

Gouvernement ordonne : fif
i 6 Oû'à l'aVënir il séit tei\u compté, *-"

dans tes prix de revient des matières à co

làtfepj du courtage iiitégral et d'usage: ^
'i* Que les Chambres de Commerce, pré- ¥<

fectures,, / syndicat agricole passent par te | ll\
Syndicat des Courtiers patentés poù1, m:

traiter les marchandises dont, ils au- p e

ront besoin pour le ravitaillement.' Bien le

entendu; les courtages résultant de ces f
epirâtiôftâ «ëro'st Vers'és datis une câïiië m
cOftimûne et partagés éhibe tous les cour- UE

tiers de chaque corporations, mobilisés ou ' ai

non; (ï u

3* Que les industriel» et commerçants mi

veuillent bien ne pas abandonner les cour- Pf
r

tiers dans leurs juste! Péetemations.
P$\ir~ le comité

_ Antoine _6AyALLIER
 p()

AVIS |IKIPdRl"ANT d'i
Nous prions instamment nos abon- ha

nés de bien vouloir joindre à toutes cil
demandes de thangemënt d'adresse, la de
bande du journal, accompagnée-, de... te , ,h?.'
Sôvhlmë' de 6,59 centimes en timbrés- e¥
p:sg lé't.-II hé, àëi^i lëhu. aucun.isanifite Jes » pj
demandes reeves si elles ne sont pas en
conformes à I'ivis ci-deis8us, ro

B0LLBT1M DES ViKS ET ALCOOLS
Là fermeté, pour ne pas dire te haus:

se, continue à dominer les marchés. L
n'y a plus guère de vin disponible à te
propriété et les producteurs qui en dé-
tiennent encore ne sont pas vendeurs;
ils pensent que les prix de 60 et 65 franc.-*
l'hectolitre pour tes vins du Midi d.?
bonne qualité courante seront dépassé*
et ils attendent. Quant aux négociants,
ils gardent oo qu'ils ont et ne sont pa.s
vendeurs.

Les transports restent difficiles; il pa-
raît que des ordres ont été donnés pou'
que les réseaux renvoient fans délai,
dans je Midi, les wagons, disponibles
dans les centres de consommation; il
faut espérer que cela permettra un cours
plus régulier des expéditions.

Dans te Maçonnais, te récolte est pres-
que toute vendue, et a des prix étevés,
qui sont allés pour les dernières vente*
de 120 à 125 fr. la pièce.

Dans le Roussillon on paie tes plus pe-
tits vins, de 60 à 62 fr.; et les beaux U
à 13*, de 65 à 70 îh l'heoto;

Commandez-nous vos Imprime»
Imprimerie du Commerce, L. Godara

et C*. 9, il, 14, rue Villeroy, Lyon

"LA SEMENCE "
Société Ànôni/tnt du Capital dt 50.000 frdHés

Siège S c i a ! : 8, Rue de l'Hôtèl-dê-Villô

Messieurs les Actionnaires, sont con-
voqués à l'Assemblée générale, ordinai-
re qui àUrû lieu lé samedi 5 février, en
l'étude de M. Joseph Charousset, 34, rue
de l'Hôtetedë-Ville, à deux heures du
soir et à l'Assemblée extraordinaire qui
aura lieu à l'issue de l'Asëëmbiée erdte
naire.
Ordre du jour de l'Assemblée ëMîtiam.

Rapport de l'administrateur provi-
soire;

Rapport dti èonlmissâire aûfc comp-
tes;

Approbation dès comptes}
Quitus à donner au Conseil d'admi-

nistration.
Ordre du jour de l'Assemblée extraor-

dinairei
Examen de te Situation ; .
Eventualité d'une dissolution de te

Société;
Nomination, s'il y a lieu, d'un liqui-

dateur;
Pouvoirs à lui donner;
Questions diverses.
Pour avoir le droit d'assister à l'As-^

semblée ordinaire, les propriétaires
d'actions au porteur dëVrûbi déposer
leurs titrée avant le 20 janvier, en l'é-
tude de M. Joseph Qharousset, admi-
nistrateur provisoire, 34, rue de i'Hô-
tetede—Ville.

Un dépôt effectué avant ie 30 jan-
vier permettra d'assister à la seule
assemblée extraordinaire,

L'Administrateur provisoire.
Joseph CHAROUSSET.

C&iitrlef àe$ Spectacles

Horloge. —- Cette semaine, Mniè Germâme
RfcTCl a débuté et a obtenu un véritable
triomphe. 11 est rare de voir au Concert une
artiste possédant une pareille vois et disant
à la perfection. Dans ses airs d'opéra-Co -
ttiique, elle est absolument merveilleuse.
Les PâlThérS est une attraction, très origi-
nale, très anglaise, et fait tire eux larmes.
« Le père dé Madame » folie vaudeville per-
met d'applaudir Snopp, hilaràht dans le rôle
£te ceolier Plumard, , Larsay, Andrénys et

■"--—'- ~.-i-î~^—i..-^--,-1 - -—- r ; .- ite •» r. y*- ;. i . \ v* r ■ -y ; f , < '■ i -J,-, .' ■ a,a ,iy- ■; ; t T.T tariss-i y r J ~~ J
r •

Mmes Duverriot, Hoelly, Avril et Le Gâèl.
Notons encore les films de guerre toujours
de la dernière actualité.

Annonçons pour la semaine prochaine une
grande pièce en deux aotes avec toute la
troupe aS l'Horloge.

Tous les jeudis et dimanches matinées à
2 heures.

0OOOOOOOOOC«X>OCKXK50O0OO0OO0COC>

LIBRAIRIE
En venté ehei U GODARD et C'*, itn-

primeurs-éditeurst 9-11 et 14, rue VUie-
roy. Lyon.

Almanach Agricole et Vîticole de A.
Godard, publie les foires, ' prédit n*
temps qu'il fera en 1916, indique les
travaux et les semis pour chaque mois,
dOnhe des conseils pratiques sur tes
questions d'élevage et tout ce qui tou-
che a la vie rurale. Illustrations et
Contes. Par poste : 0,50 centimes.

Almanaoh de la Grande Guerre pour
1916. Luxueusement édité, très illustré,
très littéraire, instructif, amusant 'it
documentaire. Publie le tableau com-
plet et à jour de tous les Régiments,
avec indication de leur dépôt. (Prix
0,60; par poste : 0,80.)

Loi Dalblez. Brochure contenant, tex-
tes complets dé la législation ért vi-
gueur concernant auxiliaires, réformée,
exemptés, hommes en sursis d'appel,
employés aux usines de guerre. (Par
poste : 0,15 centimes.)

Loi du 16 octobre 1916. Brochure
contenant le nouveau Régime des bte"
et farines, publiant les textes complet»
en vigueur. Indispensable au commerce
dés grains, farines et de te boulan-
gerie. (Par poste franco : 1 tr.)

AUJOURD'HUI H PETITES ANNONCES
A LA QUATRIEME P4GE

•'KiOOOOOOCiOOOOOOOUOOOOOOOOOOQOil!

VOlTUfiËTTE ZÉBRÉ
Mon» 5 H.*P., magnéto, moteur excel-
lent, roue Stepney, phares, lanternes et
accessoires. Dépense 5 litres essence
aux 100 kilomètres. 1.800 fi. comptant.
Ecrire Bureau du Journal, n° 4439.

- •■ ----■ .... . . . . .- - .^ .*

POMMES DE TERRE
en gros pour consommation et semé»
ees. A. «•EYR.IKIAURE et 0% à Limog**

(Haute-Vièùûe)
" "•■' -...firil.

Encaissement rapide. Pares P TolaillBS v 8te
Eleveurs, demande* échantillon gratuit
« Faine Aiglon », lès 100 k. logés, 18 tr.

Les Fils Burel, 10, r. dés Tuileries, Lyon
*■ '- ■ '-•—■ ~ ■ •" »■■ » — -.-■■-

AVIS AUX CHASSEURS
A Vendre OU à Louer après là guerre

très agréable habitation de maître, ave»
belle terrasse et logement p.oUr fer-
mier, panorama magnifique, 15.000 mi-
tres carrés de prairies et plusieurs
hectares de terrain. Le tout situ* ft
ChâteàUneUf, Val Saint-Doflat (Basau»-
Alpes), au pied de là montagne i*
Lure.'

Chasse magnifique.
S'adresser au bureau du Journftl,

h" 223.

OIGNONS JAUNES PAILLE D'ITÛUî
S'adresser Maison ACC)IN?L*.I Jacque»
2 et 10, boulevard Riquier, Nice. Spéci»
litè d'oignon et d'ails d'Italie de toute»
qualités.

CRÉDIT LYONNAIS
BOCIÉTi ANONYMl

Capital entièrement verte -'

■tUX MMT GIHOOAlftE MILW6W
-JJ—i—■—-

Bilan au 31 Octobre 1915
tibVX. - Les communications étant interrompues

avec quelcmes-uhè,:- dé nos *B.enoes, nous ivons

tures passées à, la date de iâ deruiere Situation
qui nûus est parvehue.

-i-tiii "

ACTIF
ispèoes en caisse et .

dans tes banques, fi. 819.985. 31 85
Portefeuille et Bons d» .

la Défense nationale 9W). 94t. 085 95
IvaiiCe» sur g&vta-

lies et reports 22Ô.526. 392 33
Jomptes courants.. . . 431 834. 148 24

• Portefeuille titres (Ac-
tions, bons, obliga- â
tions, rentes) » " 8.882.097 47

tempte» d'ordre et di-
v*r« 47.090,919 88

immeubles... 35 000 000 «

fi. 2. 563. 266. 375. 72

PASSIF
Dépôt* et Bons a vUe 600.435.347 74

: Comptes courants.... 1.205.911.595.94
Comptes exigibles après

encaissement . ; 1 00 . 205 , 5 12 64
; Acceptations 18.329. 738. 62
, Bons à échéance 15. r3i .398 30

Comptes d'ordre et di-
vers 79.731.597.41

Solde du compte Pro-
fits et Pertes des
Exercices antér.... 18.918.155 07

i Réserves diverses ... , 175.000.000 »
I Capital entièrement

versé «..~ 250.000.000 »
- -■■■ ■'■ ■■■■ -

fr. 2.563.266.375 72
CERTIFIÉ CONPORMS ACi ÉCRÎTÙKES !

1
 U ttUUml tt Cintll 4'ldaiiiilntlti,

B. BETHENOÛ.
> l'KKiililritiDr <é%i< i la llnttloi («Dirait,

Edm, FABRE-LUCB.

IV ESSAYEZ 168 Huiles d'olive de

L'HUILERIEDtJPHENIX
FOUMÎER, 18, f. d'Agiiesseau, LYON

et vous ne direz plus qu'à LYON
on ne tféjuve pas de la

BONNE HUILE D'OLrVE
Nos qualités recommandées :

1» Bulle d'MVt vierge, garantie pure.. 2 40
2" Huile 4e table supérieure Le Pftëtrtx. 2 «
3« Bulle blanche super" La Délioieuse. i 70

Livraison franco domicile.

*•*- " -^-' ...^ ^--- ........ .. ■■ -.-- . ....^,. ......

ON DEMANDB

MINETTES EN COSSES
Adresser prix et échantii.aiia à M.

Louis ETUY, décortiqueur< à Salni-
Flûreiitirt (Yonne).
—iWal Ul—-—i i >- ■ ,- i, -i r. -,-r,.

HUILES D'OLIVES
Garanties pures, Postal 10 litres 28 s
et de table supérieure ,«« 18 •»
00011*6 mandat ou remboursement. S'i-
dresser GENiN, assurance, à Château-
renard (Provence).
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MAROC

La Lourdeur du Marché Marocain
Dans le précédent article traitant de la

mestion, il a été insisté sur le renckéris-
ementsement des produits marocains et
'autew en a dégagé les causes.

L'une d'entre elles est la spéculation :

Cette spéculation existe me direz-vous
le tous temps et en tous lieux et il n'y a
ien- d'extraordinaire, qu'elle se produise
tlte année au Maroc comme elle se pro-
mit ailleurs, sans doute* on a spéculé
surtout st l'on y spécule encore, mais uui-
e part peut-être, et autant qu'au Maroc
ette ahhée, vous répondrai-je.

Et pourquoi?

Pour la seule et unique raison que ie
narehé marocain est privé de toutes ba-
es sérieuses de tout régulateur. Ce qui,
énôràtement détermine les cours au Mâ-
oc, ce sont lés prix pratiqués pour les cér-
éales d'hiver : l'Orge et le Blé dUr. Soleil
abondance ou la disette de ces céréales,
'établissent les cours des autres produits
u soi marocain. Et qUand je dis abondan-
e ou disette, "je n'entends pas prendre
es mots dans leur sens absolu, mais dans
n sens très relatif; et je dirai que Cette
unée, qui a été par excellence, une an-
ée d'abondance, est presque une année
e disettes Voici pourquoi : il faut km-
burs ici se placer aU point de vue indigè-
e, votre raisonnement sera faux s'il ne
art pas de cette base. Or, l'Arabe, et cela
ent à des CauSes diverses qU'il Serait trop
mg de développer ici, garde toujours par
evers lui une certaine quantité de grains
our sa nëùir'ritijrb/ é| 'celte de ses ahi-
îaux : en principe, du blé et de i'orge
our parer a toute éventualité future.
'est pour cela que ces deux Céréales
instituent là base du marché, parce
u'elles sont la base de la nourriture, ha-
cmale au Màroe. Eh outréi l'Àràbë n'ai-

•„> pas seulement l'argent, « El flous »,
îais il radorë'. seul l'espoir ou là pera-
ectivë de posséder plus qe «flous» peut
! faire se ' dessaisir d'une partie de ce
u'il garde généralement comme provision
B nourriture, quitte a les remplacer par
n autre produit de son sol. Or, qu'est-il
trivé cette année? Au lieu d'attendre
u'un cours normal se produise sur le
iarché marocain, rii'tendanc a fixe aes
ri? d'achats dont nous avons déjà parlé
t dans des conditions que vous connais-
;z. '

Qu'elles en ont été le3 conséquences
our te marché marocain? Le vide à peu
rès absolu, te disette, malgré une année
abondance, des articles qui servaient de
ase au marché lui-même. On conçoit fa-
lement que l'Arabe, après avoir payé ses
attes avec sa récolte, en l'aliénant, com-
te Jl fait, d'habitude au moment où elle
it "eh herbe, aït voulu %v0ïr rai %tfSsi un i •
^u de sa,.part de bonheur, d'argent en te , ,
TcdnsTancS.TlVrat tfëpa"ftiWe ;te ;m^îftr- *
i p*artfe dfs, faibles soldes de son blé,

vieux ou jeune, de son orge, également
vieille ou jeune. D'anciens sillos, hélas
trop peu nombreux 8ont venus se mélan-
ger au reliquat de la récolte de l'année
pour augmenter un peu la modeste quan-
tité de substance *|ui chaque année iaiss*
à l'indigène la voracité du « i'owii » ou
ctlle du « Roumi »i subsistance ,dont il
s't-st départi lui-iflêthe pour l'échanger à
l'Intendance contre l'argent dont il a tou-
jours envie. Alors, la disette, relative j'en-
tends s'est faite, disette qui a eu sa réper-
cussion sur les autres produits, car ?i
i'AraBë ne fait pas de farine avec son blé
ou son orge qu'il a vendus, il en fera avec
son maïs de moindre valeur marchande,
maïs dont il sais se contenter; ma's qu'il
Vendra d'autant plus facilement qu'il ne
peut tout vendre et qu'il aura trouvé de
son orge ou de son blé un prix plus rému-
nérateur. On en arrive ainsi à fausser tout
l'organisme d'un marché, car les coups se
répercutent d'un article à l'autre, à en-
gendrer d'abord le mouvement de hauSsë
puis la spéculation elle-même, car l'on nc
sait plus d'où l'on est parti ni où l'on va.
Parfois si pourtant, et alors, on s'aperçoit
mais trop tard, qu'on est arrivé à un ré-
sultât contraire à Celui QUê vous vous
proposiez d'atteindre et tel que celui au-
quel a abouti l'Intendance militaire.

Elle veut remédier à bon compte san-j
doute, à te pénurie de te récolte de blé efi
France et elle envoie à la nation un blé
qui lui revient plus cher que le blé na-
tional, alors qu'elle aurait pu l'avoir de

; troi à quatre francs meilleur marché aux
i cent kilos. En outre, par, le prix qu'elle a

payé sur place, elle favorise la spéculation
sur te maïs dOrit là farine doit entrer pour
uil pourcentage déterminé dans le pain
national, de telle sorte que l'Etat devra se
procurer à l'étranger un suooédané qu'il

i ne pourra acheter chez vous, parce que
! c'est trop cher, par te faute de ses ache-
teurs. Il pouvait cependant Se ie procurer

, à Un prix normal, sons atteinte aucuns, a
l& liberté «Eu eommerce, s'il n'avait, com-
me à plaisir « marmite » ie marché, le
bouleversant comme une tranehée que l'on
veut détruire. Et dire que l'Intendance in-
souciante du mal qu'elle â fait vient àU
l.'?U dé couper le mal dans s'a ràèine, de
l'accroître de nouveau en élevant ses prix
d'achats des céréales au Maroc; n'est-ce
pas le comble? Quand donc chez nous ré-
fléchira-t-on avant oùe d'agir et d'enga-
ger les finances de l'Etat? Quand donc
mettra-t-on des sanctions qui transfor-
meront les irresponsabilités actuelles en
des garanties sérieuses de bonne adminis-,
tration? Quand donè demandera- t-on
pur exempte à un personnage officiel d"a-
voir seulement à défait d'initiative ou du
scuci de ses fonctio&a'une certaine science
de l'expérience, et le couvrir, après plu-
sieurs ondées ou orages, des sacs d'orge
ou dé blé qui y sont encore exposés et qm:
hïi 'Sont 'c'ohfiés? Quand donc aurons-nous
enfin spàrïonit 'd«8 *o©8ipéténces et des ras*
ponsabiliti ?. 'n M. J. BEjtffARP.

 - - ' " "ft*«-

ALGERIE

Taxe de production sur les produits
expoi es d'Algérie

Il est établi en Algérie, à partir du i*'
janvier 1916, une taxe de production sUr
ies produits dénommés ci-après, expor-
tés d'Algérie pour toutes destination^.
Cette taxe, exigible à la sortie du terri-
toire, sera perçue par le service des
Douanes, d'après le tarif suivant :

Chevaux et mulets, par tête, 10 fr.; bo-
vins. 1,60; laine, le quintal, 1 fr.; peaux,
1,50; blé, 0,15; avoine, 0,10; orge, 0,10,
pommes de tefre, 0,20; fruits frais( lés
dattes exceptées), 0,25; fruits secs, 0,lS:
huiles végétales de toute nature, 1 fr,;
griguous, 0,15; olives, 0,50; liège de ioute
nature, à l'exception du liège mâle, 0,50;
crin végétal, 0,l'0; alfa, 0,10; légumes
frais, 0,50; vins de toute nature, l'hecto-
litre, 0,25; mistelles, 0,50; eaux-de^vie,
1 fr.; écorces à tan, le quintal, 0,30} mi-
nerai de fer, 0,40; autres minerais métal-
liques, 3 fr. le quintal.

Marché de Bône

6 janvier.
Les orges et les avoines sont pour la

deuxième fois réquisitionnée^ ce qui
arrête toutes affaires en ces céréales.
Alors que pour le littoral elles ôe
payaient de 22 à 22,50, là commission
en a fixé le pri* limite à 18,50. Les com-
merçants lésé* par cette taxation, font
des démarches auprès des pouvoirs pu-
blics, pour faire atténuer le grand
dommage dont ils sont menacés.

Blé semoulièr , de 35 à 35,50; mihO*
tier, 34 fr.; aiàrchand, 32 fr.; tout pa-
rité Bône.

Farine extra : 42 fr.; supérieure, 41
francs; semoUie extra, 49 francs.

Laine toisohj 200 fr.; débris, 190 tt*

Les Huiles d'Olives de Tunisie en 1918
On sait due la loi du 19 juillet 1890,

accorde l'admission en franchise ou de»
traitements en faveur à certains pto*
duits tunisien* à leur entrée en Franco,
l'article 5, paragraphe D, ladite loi, por-
te que, chaque année, des décrets du
Président de la /République, rendus sur
les propositions des ministres des Af-
faires étrangères, des Finances, du Com*
merce et de l'Agriculture, déternine*
ront, d'après les statistiques officielle*
fournies par le résident général, ie*
quantités auxquelles s'appliqueront les
dispositions des articles 1, 2 et 3 de >3a*
dite loi; ,

Vu les statistiques fournies par le re*
sident général le ministre des Affaire?
étrangères a pris, en vertu de cette ion
un décret qui fixe à 20 millions de lu*
logrammes te quantité cUhuiles d aino _
et de grignons d'origine et de prove*
aaoce tunisienne* qui iX»"*«"^
mise ou .Fiance d» t" SWWBJ»** ***» **
31 oirtobr» '191W, ; . . .. *<»%***%
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♦ ♦♦ PETITES ANNONCES ♦♦#

TARIF ET CONDITIONS

Sous cette rubrique, nos abonnés et lecteurs
Milieux de venlre ou d'acheter un fonds de
commerce, un produit quelconque, au maté-
riel neuf ou d'occasion, de trouver un employé
sérieux, un associé, un commanditaire, de mê-
me que ceux à la recherche d'une situation ■
pour eux ou un tiers auquel Us t'intéressent,
pour nuit faire paraître des annonces aux con-
ditions suivantes .'

Cinquante centimes par ligne de 30 lettres
eu signes et put annoncé publiée moins de dix
fuis.

Quarante centimes par ligne xle 30 lettres
ou signes et par annonce insérée «u moins
tlix fuis.

Initie ligne commencée sera facturée pour
Une ligne entière.

ie texte des annonces devra être adressé à
la Hiiettitm du Journal, sur feuille détachée,
très lisiblement écrit et accompagné du mon-
tant.

USINE i A VENDRE OU A LOUER

FORCE MOTRICE 100 H.P., 1 turbines, a j
louer en Saône-^t-Loire. Adres. Mo-
reau, La' Ferlé, V>.rennes-le-Grand
(Saône-et-Luire).

MOULIN en Saône-el-Loire, tOO H.P, 2
turbines, 5 cylindres, 4 pierres meu-
les, à louer avec 30 Ha terres et prés.
Adres. Moreau, La Ferté, Varennes-
le-Grand (Saône-et-Loire).

ON LOUERAIT MOULIN à meutes, bon
état. Production minimum 2.000 ki-
los. De préférence rayon 30 kilomè-

tres Lyon et à proximité gare. On
sous-louerait au besoin moulin ar-
rêté cause mobilisation. Pressé. Fai-
re offres Bureau du Journal, 174, M.
BureL

n-nrn- "iiinin lui, M N mi ■MIHIHI n r nniinii mil m i ,

MATERIEL NEUF ET D'OCCASION

ON DEMANDE à acheter une chaudière
semi tubulàtre de 50 à 60 chevaux, en
bon état. S'adresser Bureau du Jour-
nal, à M. Déport, n* 172.

RICHE OCCASION belle caisse enregis-
treuse « La Nationale », fonctionnant
à la main ou à l'électricité, pour res-
taurants, hôtels, magasins, etc. S'a-
dresser au Bureau du Journal, n" 101,
à M. Denard.

-■i« m min ■■mi rm un , N m mil îi-rt'ii i m ; :i r T I ii a

PONDS DE COMMERCE

GRAND BEAU CAFE réparé à neuf, bien
situé, à Vienne (Isère), à vendre, cau-
sé de maladie, sacrifié. Prix : 6.000 fr.
S'adresser à M. Robin, Bureau du j
Journal, n" 184.

A CEDER ancienne Maison de Grains
et graines. S'adresser à M. Beurrier.
Bureau du Journal, n" 102,

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS [

BON FARINLER est demandé pour mou- j

lin en Saône-et-Loire. S'adresser Mo-
reau, La Ferté, Varennes-le-Grand
Saône-et-Loire).

GARÇONS BOUCHERS sont demandés
dans grande boucherie méridionale.
S'adresser à M. Gautier, publicité du
« Courrier du Commerce », n° 232.

JEUNE FILLE disposant de plusieurs
heures par jour, cherche travaux de
copie ou autre à faire à domicile. S'a-
dresser "au Journal, M. Juli&ri, pù-
blioité, n" 250.

PROPRIETAIRE dans les Alpes, possé-
dant une force de 200 HP avec grand
bâtiment et terres, à proximité gare,
cherche industriel à même de l'utili-
ser. S'adr. Bureau du Journal, à M.
Chenu, n" 112.

HOMME SERIEUX non mobilisable
cherche emploi dans maison dé com-
merce, chez négociant en grains et
fourrages, minoterie ou autre. Bon-
nes références. M- Maequert, Bureau
du Journal, n° 255, ^

COMMANDITAIRE ou employé intéres-
sé, au courant de la vente, dans im-

. portant commerce de graines et plan-
tes, situation d'avenir. Toute» -ga-
ranties. AppOrt 10.000 francs. Ecrire
Bureau du Journal, à M. Gàlart, "-" -

SITUATION stable offerte à homme
possédant «me bonne instruction et à
V' : ''#.--;-

même d'occuper un poste de rédac-
teur dans important journal. S'adres-
ser à M. Goutarel, Bureau du Journal.

REFUGIE des pays envahis, ancien pro-
fesseur de sténographie et de lan-
gues, habitant actuellement Lyon,
cherche leçons oarticulières, traduc-
tions à faire ou tout autre emploi, sé-
rieuses références. S'adr -sser à M.
Alex, Bureau du Journal.

jr"fT"—- "T——"'Tir"- 7
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REPRESENTATION

UN BON REPRESENTANT est demandé
pour la vente du poivre en grains.
Offres avec référenoes à M. Pinau.
au Bureau du Journal n* 108.
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MAISONS RECOMMANDEES

• COSTUMES sur mesures, coupe irré- !
prochable. Sylvain Gabriel, tailleur à
façon, 3, rue Burdeau, Lyon.

CAFE-RESTAURANT de la Bourse.
Morel-Peguin, 3, place de la Bourse, !

'■Lyon. ■■• ■'■ ..'.'..;
 , , _— |

HUILEREË du Phénix, recommandée par i
ses huiles d'olive. Voir réclame troi- ;
sième page.

VINS du Beaujolais et du Midi. Maison j
Môtge et fils, 48, rue Baint-Miohel, i
Lyon,

j ". I

VINS D'ALGERIE Blandy, courtier, rue
Millet, Alger. — Vins rouges : 1"
choix 11 à 12% de 51 à 55 ir.; 2e choix,
9-5 à 11°, de 47 à 50 fr. — Vins
blancs, de 50 à 55 fr.; rosés, de 47 à
54 fr.

BELLE HABITATION avec terrasse et
logement pour fermier, superbe pa-
norama. Chasse magnifique. Le tout
situé dans le département des Basses-
Alpes. Adresser Bureau du Journal, à
M. Grave, publicité, n" 223.

OFFRES DE MARCHANDISES

CIDRES DU GATINAIS Vente exclusive
au commerce de gros. A. Roguel, à
Courtenay (Loiret).

CIDRES PUR JUS extra-mousseux. Ren-
geignements sur demande. Timbre p.
réponse. G.François, à Briare (Loiret

CUIRS de boeufs ou do vaches moyens,
très bien travaillés et bien soignés à
vendre. S'adresser M. Poisson, rue
Gambetta, Le Mans. ""'''.'

POUR ACHETER pailles, fourrages,
grains, blés, avoines, yesoes, éorire
Amiotte, grains-fourrages, à Vernier-
fontaine, par Etalans (Doubs).
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DEMANDES D'ACHATS

ON ACHETERAIT cônes de pins. pairo
offres au « Courrier du Commerça
à M. Boutin, publicité. *•

OFFREZ VOS AVOINES et fourrai
A Pflster, 32 rue Paradis, Marseilia
Télé-?r. Demeter. •

 Ule
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DIVERS

VOUDRAIS entrer en relations avert
Kros éleveurs de porcs dans le dénar
tement de l'Orne. M'écrire : Baptan*
dier, bureau du journal 12.

ON LOUERAIT dans la région lyonnaise
emplacement de terrain pour élevage de
volailles. S'adresser Fournel n« 300.
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L'Administration des postes ne déli-
vre pas et ne distribue pas les lettres
adressées poste restante ou bureau du
Journal avec mention de numéros ou
d'initiales.

Il convient donc désormais d'indiquer
dans les annonoes des adressés portant
mention d'un nom.

■.-■—— y' r __

 L Gérant : L, GODARD^

»/»*>, du Commerce, L. GODARD à §
i,-mu. » et tl. rue ViJielroi, tro* ; f


